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Puits À domicile, eu ville, 1x de l'unosneuent
Par la poste, BI par sn pour iv Guida of ie

Bate uls, $1 por wx mols, 90. 30 par trois
mois, franc port,

Kwirios Hessowanawag, @B jar an
Impressions de tuules sortes exécutées avsc suih

et promplitiide.--buix maisonnauLes.—Blancs disvors
sie, an vests,

J. À. UIIKNEVHEUT, Administrateur
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LIBRAIRIR DU

Dr. HEROUX

DANS LE BLOC SENECAL,

Serel.

On peutse procurer à cot établisse-
ment tous les livres clamiques pour los
écoles.

LES GENR DB PROFESSION

trouveront tout de qui peut leur être
utile on fait do papateris ot d'articles

Que disent ceux qui aiment à
être servi honnêtement et
promptément et avoir
pour là valeur de leur
argent ?

Île disont: allez au Magasin du

Cy. Mongeon,
Au Magasin

Librairie Cathelique.

6 HARDY
98 RUB AUGUSTA 20

De soussigné tout et nffrant au
public ses remerviments sincères,
8 le plaisir d'annoncer, qu'il pos.
8èdul'husortimentle plus complet de

S.ibtaitie, ett…,
qu'il y a dans Borel:
MM: les Marchands de la cam

 

Du Bon Marché,
Viud-vin la porte centrale du marché,

Song.
NÉ-LA vous trouveres toutce dont

voue aures besoin .
2&0LA vous aures Is meilleur choix

pousible dana toute es de mar-
ehandises.
SLA vous aures du bon et & bon

marché.
11 est inutile de conseiller au publie

do sa rendre là de suite pour leurs
achats quels qu'ils soient :

Etoffes a robes,
Meriuos

Parasols ävec franges
Parasols en satin et en soie

Gants, Bas,
Boies at Satins noirs et de tautes couleurs

Yweeds Econgaln,
Anglais et Canndicns

 

Trisats- -

”-

Gasimirs
Cosome

uhirtiodks
Indiennes

. | Bee.

Un" - ot une modiste sont at-
tachés t ‘tablissoment.

Rucor~ nut fois notre magasin cet
a bien .erti et nos prix sont bien
as.

——

Un escou. te 4= § pour 100 est don-
né à tous coux ©: . font des achats au
dessus de dix piustres.

Cy. Mongeon,
EN FACE DU MARCHE

SOREL.
24 Mai 188.—

 

A VENDRE.
 

Uu morceau de terre de 7 arpents en
superficia, Una bonne teres i grin ot à
foin. Cette Lerre ©at située sur le chemin

ti conduit à Drammondvitle,n la forerelr
je quatre chemins. Îl y a decaus nine aua-

gnitique muison en bois de 54 x 30 pieds,
avec hangars, remises, écuries, glacière,
ete, Celle place est trés-avantagetse pour
le commoren
La soussigne vend cette propriété par

cenit vout so tier du commerse, Con
ditions faciles pour argrnt congplant mi
terme. B'udresser À

ANT. LAFERTE PLASSIS,

Mancussn.

St. Guillanme, 7 Mars 1882.—cm.

NOUVELLE LIBRAIRIE.

PHILIPPE MASSON.
LIBRAIRE.EL ITRUR.

Ouerira me Nouvellu Librairie le premier Ma
prochain au

No. 185 Rue St. JOSEPIE No. 185

St ROCH DE QUEBEC.

 

 

MANUEL DES MALADEN.

Magvus pus HALADED | voilé lo titre d'un petit
Urrv Lieudéviré, firm recherché, ef qui sers juré
bien précioex'iogau'en l’aurn trouvé,
Un lives dla piôté ot un besnin dane toutes los

diluntione de le vis. Moix le perannna malade,
celle qu’une infirmité quelemmque clonn an liton
relioné dant Ia muisen, a besoin of’ an livre spécial,
d'en manuel composé du réflexions ot de prières
artionfièrement propres à l'Atat on alle nn trouve.
wo monde, généralsaent, délaisno les moindre of

fait le vide autour d'eux. Pos aifièree, Len platsies,
lea oocnpations do tates nusness eb de Soules
asrten entraînent les gens en ennté Juin du pits od
utsoulre "bears Ri, dy reste, qu'est-ce
de fn monde pourrait dire A oulai qui se ped
peut-être à le quitter ¥ Lo malades a besviv d'un
ani plus vrai, d'un conssillvr plus grave et plus
Mrioux, d'un consulateur plue sincérs of plus
ph tesant.
Le Monnet des Malades cob on cunaniatont, ont

ami, es conwiller, 5) roufurime, vu sus ido nombres
ses inatraotions es prières aulosisées pone Le prépa
ration à la mort, des ponaées ef affections progres
nur malades, cAbraiion deu œuvres d'un grand

auitr desquelles lo
hello prière Intitalé :

** Prière pour antroos souffratoce À ovtles de Josue
Christ." JL eof complété par une instruction ser
l'Extréme-Ongiton, pne les Ditanice et les prières
pour Is resommand de "bm, of une Prière
{owe les ngeonisante du jour. Une indulgence a
60 Jours tot attachée A “Ja récitation de write der
niére prière, et où on la récitr chaque jmira troie
thie par jour b dus moments dillirenis, on peut ob-
tenir chaque mois une indulgenen plénière.
Lun tes procurer se suito "manuel dec

malades” on r'arressaut à

PHILIPPE MANNON,

Tanaaine-EKpitaus,

Ne. 55 Rue Bichardeon Ne.58

Sr. ROCH DE QUEBKO
aux éonditionsgud oulvent:

Pour un exemplaire .. .........…....…...... SO

Peu LES LeUSAIRES :

  

 

pour bureau.

LKS MARCHANDS

acheter leur papier à lettre, envelop-
», ot toutes autres fournitures de li-

raivie,

Aussi un assortiment de Tapluse-
ries a tres boa marthe.

Juuets d'enfants,
Objets de fantaisie,

Chromos, Cadren.

Lie wsumigné vient d'acheter une
grande quantité de Chromos, Grave.
res, Images, etc, ainsi que

les moulures necessaires pour

les éheadrer,

ot il se changera de 068 encadrements à
des ptix réduits,

Pour les fetes de Noel et qu
Jour de l'An.

On peutse procurer à la librairie
du Dr, Héroux de magnifiques obje:s
POUR ÉTRENNES. N'oubliez pas avant
d'aller achetet ailleurs de visiter cot
établissement.

Pharmacie!!!
En rapport aves ectte librairie, le

Dr. ITéroux est aussi le propriétaire de

La Pharmacie Richelicu

où on trouvera constamment toutes les
Médecines et Drogues patentées manu-
facturées par les médecins los plus en
renom,

Téput principal de

L'IMPAYABLE ANTICHOLERIQUE
Une grande variété de Bandages

Herniaires de toua prix, instruments de
chirurgie, articles ca caoutchouc, vto,

—AUSSI :—
Tous les articlss técessaires pour le

bureau de toilette, tels que: Parfums,
Savons d'odeur,l’oudre à dents, lrosees
de toutes sortes, Poi-r:, épingles, ete.

Chamois de toutes grandeurs.
Une visite est respcetueusementsolli-

citéeà l'établissement du tc nasigné pour
tous lon effets ci-doustis et un grand
vombre d'autres dont ls nomenclature
serait trop longne à énumirer,

Du, ILEROUX,
fo cl, 12 Mai 1881,

TRAITE
SUR LB

QUEVAL
ET SES MALADIES

ILLUSTRE
CONTENANT

 

un “ index den maladies” qui donne
les aymptomes, la cause ot le moil-

leur traitement de chacune ;
une table indiquant les

principaux remddos
administrés au

shoval,
leur dose or-

dinaire, leurs ef-
feta et lour conire-

poison ; ua tableau avec une
ravure roprésontant leadentadu

cheval à différentes âges, aveo l’in-
dieation de coséyges; ane précieuso col-

lection de reectics et buaucoup d'autres

Renseignements utiles.

PAR LN

De. B. J. Kendall
& CIE

Oe traité donneles recettes pour soi-
gner toutes les maladies des chevaux;

——

TRAITE COMPLET AVEC ORAVURE!
NU en 0 déjà été vendu plus d'un MIL-

“ BIONd'ecanplaires.

18 cie L'EXEMPLAIRE

À vendre à la libeairie HARDY.

EF" Ce traité ocre envoyé gratia à
tous ceux dus’ abonnés du Sorelois
qui paieront es qu'ils nous doivent.

  TEET
15 Avell 100—als. Sorel, 10 Murs 1882,

y trouveront leur avantage en vendnd

pagne, ainsi que MM, les Commis
saires d'Ecoles, poutrort su pour-
voir de tout ce dont ils pouveut
avoir besoih phur les écoles, à des
condiliots trés-libérales;, el une re-
mise de cing par cent sera faite à
tenx qui paieront argebt complutil.

Assobtithent de tapissecie la
plus complête: M. Hardy importe
ces tapisseries directement d’An-
gleterre, par ce moyeu il a l'avan-
tage de pouvoir les vendre aux
prix du gros de Montréal,

MM. les membres du Clergé,
trouveront à cet établissenient, des
hosties, et des vierges de première
qualité et de tontes grandeur; à des
prix réduits ainsi que Beaucoup
d'articles, cb de livres religieux, €
tout à des conditions libérales,

Marsidque plan de la Ville de Sorel.
Ceux qui désire se procurer ce beau
souvenir feront bien de se haler,
varil en reste qu'untrès petit nom-
bre, M, Hardy les vends la moitié
du prix de la souscription.

Aussi le plus bel assortiment de
Gravares, de Chromos Italiens el
d'Images a des prix réduits.

M. Hardy se charge de l'encacre-
méut de Loutes gravures, à des prix
excessivemeut bas.

l1 espère par les bons soins et In
promplitude avec laquelle il exécu-
tera les commandes qui seront
faites, mériter l'encouragement du
publie, qui est respecineusement
prié de lui faire une visite.

(a. HARDY
26 Rue Augusta, cn face du marché,

SOREL.

Nouveau Magasin.
Le soussigné, ei-devant commis ches

M. Albert Labelle, vient d'ouvrir une
nouvelle maison de commerte

DANS LE BLOC SENECAL

Entre le msgüsin de M. Lactance Se-
véeal ct la pharmacie du Dr. Héroux.
Mtiendræ constammeut un assortiment

complet de

  

GnocsaiRs,

Ericeuirs,

Provisions,

Vins Er LIQUEURS.

De premier choix.

——

man stock à été acheté pour de l'argent
complantet il verira de même à des jrix
qui defient touts compétition.

——

1 expire que le publie voudra hum Toi
tecorder uno part de son julrorage ot
lui de son côté il fora lout ron possible
pour donner satisfaction à tout le mens.
Une visite est respirctreusement solticitre,

L. O. JOLT.

Borel, 6 Mai 1851.—a

 

NÉ PAS OUBLIER

Que le Magasin

J. A. GERMAIN,
N'vat pas battu celte année

daus aucune ligne de

Marchandises Soches

Surtout dans les Twoeds, les

Draps, Tricots, les Noirs,

Orepes, Btoff:s a Robes,

de toutes sortes. etc.

Les Indieunes sont Magnifiques

Une grande partio de cos marohandises
ayant élé acheive avant la hausse de prix,
villes pentont être vondues aux prix ordi-
naires.

Les Messieurstrouveront aussi à ©
magasin un bel amortiment de cha-
peaux de printemp.

Un tailleur ot une modiste sont atta-

tachée à cet établissement et les ordres
sont prem nt remplie.
Une visite est respoetueusement r0l-

licitée.

J. A. GERMAIN,
Velsia de PROTES PICRE~NOREL.

Borel, ler Avril 1882. —s. 
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RAOUL DE NAVERY

LA GAiRIÉ pr eum

( Suite.)

Calixte était trop juste pour ne point

se mépriser en es momeutià, Kile

dovait se hater de consommer lo orime

de son ofur, et & peino la lettre ful

elle confiés à un comtisriounaire,

qu'elle déclara qu'elle ne passerait point

cette journée à la maison.

Ti fut détidé qu'elle irait avec Mme
Ruiwlies pour deux jours ches une de

seb winies à la eampigie.

Taodis que Calixte éérirait cette

lettre, Clément Villandré, tout entior

à sea espérances de bonheur, jounit à

sou ami Marevl Liffol le chant nuptial

qu'il devait faire excouter le jour de

con mariage.
L'œuvre était adthirable. Si léger

qu'il fut, et bien qu'il eût vendu s& re

nommée, qui aurdit pu être sivoère,

pour lu sucode qui vn ess la monnaie,

Lifiol était asecs bon juge pour com

prendre la valeur des conptaitions

d'autrui.
Du reste lt jalousie ‘ui était incon

nue. Be rendant compte de la situdtion

qu'il aurait pu se faire avec do la pa-

tience et du travail, il éprouvait une
viogulière estimo pour la hommes

semblable à Ciément, doués da cette

pntienec qui est li moitié du génie.
Ciément le grondait traternellement,
l'adimonestait quelquesfois, espérant
d'obtenir de lui tn changement possi-
ble ebtore, Liffol se laissait grouder,
fumant, tout en écoutant Villandré, el

lui ropondait avre une veix lento et

musicale d'un charmo cxtréme :

—J: suis un bohème, mon cher

Clément, et je resterai bohème. l.'or

vierge do cette miue qui s'appelle le
talent était en moi, j'ai refusé du tra-

vailler à l'extraire, C'eat fini! D'ail.

leurs, je tentais aujourd'hui d'écrire

une œuvre sérieuse, quo cette tentative

rosterais sans résuliat fructueux. Le

jour où on citerait mon nom à propos

d'un opéra, toutlo moude dirait :

« Lifiol! Îl a comporé de bion julien
valscs !” Co serait tout sinplemeut un

enterrement de première classe. II

faut tout jeune commencer la vie, vois-

tu, ne receuillir, et travailler, comme tu

fais, toi: “c'est un garçon d'avenir;

vous le verrai arrivé quelques jour

aves une prrtition d'opéra”. Ou est

classé quand on à su inspiré cette oon:

flance. Je voulais jouir vite, moi, et

jouir de tout ! ocla m'a perdu | Mais

jwime toujours la grande musique,

quand c'ost toi qui la fais... Ripte

moi le Chant nuptial, il est tout siut-

plewent sublime,

—Je suis heureux | fit Clément

Croirais tu que je l'ai trouvé en vue

uit ? Durant uno promenade que je

n'oublierni jamais, Calixte vouait w'ss-

toriser à dumauder s& maiu… Eu ten:

trant je me mis devant mon piano, et

|je comporai l'hymne des noces !

Îl venait de repreudro le Chant nup-

tial, quand on souva à le porte.

Un commissionnairo apportait une

lettre.
Clément sourit, il venait de recon-

naître l'écr:ture do Calixte.
Il revint au salon, décacheta la lettre

ct ep vit tomber ln bague.

Jo somprends | dit-il la folio de

de Gonevière à gaguer Calixte, Crois tu

que j'ai eu le sottue de choisir une opa-

19... 8a potito scour sfirms que catie

pierre porte maihour… Le jonilier la

changers.
11 posa Ia bague sutls table et dé-

plia la lettre.

Tous à coup il poussa un geaad eri :

—Ab! mon Dieu !
Ce fut tout.

Clément tombe & lu renverse sans

connaisaues. Pourcette nature smi.

demment nerveuse et déliente, lo cheo

avait été trop violeat ; le sang afflus

au cerveau avec une violence extrême.

Lifful porta son ami sur tou lit, envoys  

chercher un wédeeio, et quand ocelui-c;
vit lo thalade, il secous tristement la

tête.
—Fièrre bélébrale, dit-il, cas grave.
Je le soignerai vomme uu frère,

Monsieur, dit chaleureusement Mar-

cel,
Fa effet, à partie de 6 moment, il

ne quitta plus ven rmi.
Moies par la curiosité que pour sp:

prendre s'il était au remède à la deu-
leur quii venait de frapper Clément,
Liffol lut la lettre qui veunit do pro-
duire un effet st terrible.
—La misérable ! fit-il.
Il renferms dans un tiroir In ba-

gue et là lettre.
—Quand i} ls jugera mieux, Btit,

Clémeut cessera de la regretter.
Hélas | Ulément ne devait point de

longtemps retrouver le sentiment de sa

souffrance. Durant un mois vatier,
Marcel Liful, ce botiéuse qui d'habitu
de voulait chaqu © soir uuu orgie, vt qui
jadis déclarait ne pouvoit travailler s'il
n'avait autour de lui des flavuns de vin
enpiteux et des fleurs au parfum en-
pablu de douner le vertige, resta près

du lit de douledr de Clément, attentif

comme un frère, 8i dévoud, se patient

qu'il émerveillait les garde maladus et

le médéein. Parfois il faisait de la

musique, non plus comme jain, brillan-

te ct facile, échevelée et bizarre, musi-

que étrange au son de laquelle durant

les bals masqué de l'Opéra, les couples

tournaient suivré de füvre et d'armo-

nie ; mais Une musique douce, plainti-

ve ot bergaute, dans laquetle {1 wettait

les larmes qui lui pertiont sur le cœur.

I voulut que Dinozé vint voir rou

ami, Sans lui rien dire de la eause de

sou mal, il ne lui cacha point qu'uny

déception terriblo l'avait mis près de la

mort,

—Ft vous vous dévoues A ini? du-

manda Jean Dinozé vee attendrisse.

went.

—Kstoe quo j'y si du mérite ? Je

ve regrette qu'uac chose ! c'est de

n'être point à sa pléée. Le brau mal.

heur quand l'auteur d'une centaine de

valses à la mode mourrait ! Mais lui,

lui, Dioosé; doit un jour rods dinuer

des chefs-d'®uve. Je l'endors io soir
aveo mes wmé'odien, it garde le vague

sentiment de la musique mênte dans

son défire. Ju suis bien changé, aussi

changé que lui. Jo ne bois plus, et
J écris des réveries setitimentales,

Liffol posa les doigts sur le clavier,
et joua avec une douceur merveilleuse,
—As-lu éerit colu ?lui demanda

Iinozé, l'as-tu écrit ? C’est un avatar

que de la musique semblable. Tu eban-

gov de pean. Acce vingt morceaux du

ce style tu deviendrais célèbre à bon

droit.
—Mon Vieux,répliqua Liffol, il et

trop tard, jo suis sous une impression

do tristosse, ct jo compose en m'écou-

tant moi-même. Mais quo Clément

guérisse, et s'en sera fait de wa raison.

de ma sobriété, de wa mélancolie. Je

trouverai d'autres Yalscs; où lus illus-

trera d'une façon extruvagante, ct je

resterai Liffol comme devaut |

—Ta as brisé le dicu que tu portais

en toi |

—C'eat possible.

—Ak ! si ta avais eu lo travail dif-

cile { ai tu avais au rester pauvre ; tu

au été dupe de ta fécondité, elle l'a per’

du.

—Kilo m'enterrera.
—Nedis pas cela.

—Qu'importe | J'ai vécu, et j'ai

rendus plus d'un servicoà des amis

dans lo malheur. C'est déjà beau. Clé-

ment est malade, ruiné, pour dus causes

que ja deviue, il est sans ressources, je

suffraià tout. Je puis »00 AWi, son

frère.
—Reluses-te de me compter ?

—Nou pas. Seulement je ve parts.

gerai point ma tâche. Tiens, mou wa-

lade s'agite, je vuis le berocr par une

improvisation,

Liffol se remit à jouvr, douceuu ne.

Clément s'apaisa, ses bras relombéront

sur les couvertures, ot sa belle tito res

pira un sentiment de repos heureux.

A partir de ce jour, Diuossé revint

souvent,
Un mois après la catastrophe qui

brisa le cœur de Clément Villandré, le

jeune homme retrouvait le sentiment

de l'existesce. ll parut d'abord sur.

pria de voir Liffol près de von lit, puis

la vue des potious, de l'aspect de cette

chambre de malade, lui ramona à lu

mémoire 6e qui s'était passé :

—Caliato | dit il avec un esi.

Marcol Lifol Jui prit ls wain et lu

serra aves Saergio.
—Qulixte, duvonue Mmu Arthès,

voyage en cé Momcoé en Suisse arveo

son mati.  

Clément écoutait Ligard, le cœur

bautant :
—Mariée, ft-i}, nu Lanquier Ar

this... Jo comprends.

—Oui, répliqua Lifal, tu dois cour|

preodre. Kile vouis.t dus diauxuts,

uu Lôtel, olle à craint lu wivère avec toi

«t sans Yembôrds alle t'a abandonné.

Crois-tu doue qu'ulie tallnt vo regret

une larme !
—0 nos illusion ‘ nou heureux rôves !

£t Clément.
I wit con front dans kes main.

Uu moment apros il sisiseair lo ca-

hier du musique surlequélit avait cerit

le Chunt nuptial ot le déchirnit en
poussant un éclat de rire.
Je De ferai plus rion ! rien? dit il

elle m'a frappé d'impuisauce.
—Tu separ grand, au cuntraire, ré

pliqua diffo!, pour lui prouver uo wa

léchoté «t son égoisuse n'auront qu'uile

pour victime ! Ah ! la foile ! qui jou

voit ûtre la femme nimée, admired, et

qui devieut la compagne d'un hone

d'argent. Elle sera punis, orucHemeoi

frère, car Dau en? Juste!
11 werra plus fortument lu main de

won ami.
Nous allons quitter Paris (semble.

—Je n'ui plus d'argent, dit Ciément
tu comprends. .. lu corboille…

—Eh! qu'importe ! cependant te

maladie, ct pour calmer lim accès do

fièrre, j'ai improvisé des Lerceuse que

Dinosé w'a consuillé d'écrire, Domain

clles seront vendues, ct Nous iruvi en

Italia.

——Mu Etalic Ÿ

—Vertainement, Ne dois-t1 poirs

t'y rendre dats tous les cas ¥ Tandis

que nous achévurons nos preparatits

de départ, où dunuera le réstiitat du

concours de la tantale. Tu seras cou-
ronné, et le Gouvernement tu luissera

deux aus duus le pays du soleil, de la

muvique et de la tarentclio !

Clément n'essaya pas de ré-ister, Il
se trouvait sans force, Jun bonté de

Liffol le pénétrait es le réghaufait:

Huit jours plus terd Liffol errail eu

tour du Couservatuire, et quête du nou-

velles, On voulut bien commettro tun

iudiscrétion en vu filveur, Cowme if

l'avait prédit, la Lidia de Clément

était couronnée,

—Nous ne l'eutendruns point A Pa-

vis, ol tu manqueras 3 la fête de l'Ius-

titut, dit Liffol.

Le soir même ils partaient pour

Rome.

Durant deux aos, Maroei le forga de

revivre, de travriller. Ce paresseux.

ce bohèmedevientle plus sage der hom-

utes, le plus sobre des musiciens ; lv

gaepilleur de temps rèzla les heures de

labeur du son nmi. lllucloitra dans

le travail ; avec un goût admirable, il

dirigon ses tendances. |De loin ses

amis do aris lui envoyérent les paro-
les de compüsitions diverses. leu à

pou le couraga revint à Ciément. La
muse triompha de is femme. L'art

Vemporta sur la douleur. IE zoulut

venger, comme le lui disait Liffol. se

venger d'Ane façon vraiment grand

en éclabousraut Culixte da ea gloire.

en lui prouvant, à l'heure eù Dieu la

châtierait, qu'en épousans Arthès cile
avait été dupe de sa vnnité.

Trois aos plus tard, Clémicat souzea

À revenir co France.

yi

LE PREMIER POÈME.

La feible olarté d'une lampe tombait
sur une table de chéne couvert d'un

amonccilement de papiers, Deux per
sounes travaillaient sans bruit, avec in

persistance crime de ceux qui savent

goûter uu bonheur en accompliseant

une tâche.

La jeune fille, qui paraissait âgée de
vingt aus, copisit d'une bulle et largo
dariture de rendu le manuserit couvort

de corrvetions ct orné do ‘béquets”
qui se trouvait étalé devant elle On
devinait qu'ello portait un intérét pas
sionné à cotto thohe en apparance fasti-
dicuse,  Devant ello des bouteilles
d'encres de coulours diverses, des plu-
mes du grosseurs différentes lui permet.
taieut de mettre cn relicf le nom des
persounages et les indications scéui-
ques, car elle mcbtuit ob oe moments

au metle fibettu d'un opéra.
Lo jeune homme placé en face de la

oupiste écrivait d'une façou plus fé
vreuse, repoussant les feuillets, à me

sure qu'il venait de les remplir, et oui-
vant lo voi rapide dusa pensée. Ell

nfluait colorée brillante, aillée, et se
Gzuit aur les pagos de maquserit avec
la chaleur de l'inspiration, II semblait
beureux de cetie joie Intense que dé-
borda de l'âme à mosure que nos acati-

nos visions deviennent pour : 14 lip
tangibles pour autrui. C'était a grant

sarçou brun, pâle, Cancé, tros igre

aux jonsg caves, aux yenx d'ivesnirés

qui ecubiai-nt occuper tout Lo viape
La minite n'était appurantie sur lui

cin CassiA vainnre, tals mlwa

celine Larmeare de combatde Lu

viv.
Ue jeune homme avait nok:

Cimquns auparavant, le oot

mere vtxient morts laissant le toms

urphetins sans autre fortune qu ton.
énergie.

Di Faliait se plice à tout , uw coe =

pain dur, beiro ds l'eau, accepter

labeurs les moins faits pour les 1 out»

déllates, terminer durant ies nis ue

Éducation iusuffisautes, ct rouier sans

défuillauce to rocher du Eisypl- des
besvins joarnalicrs, l'eut-être, s. éner
zique que fût Gemmer, auraitis sue
combé duus la iutte, vi la dyues uen

de Marie nc l'avait soutcou à tours

Cotte siur, plus jeune que ‘ui
v'uluib faite Maternelle. On peut dise

qu'ils couva le taleu! de Uormer.

Active comme: une ouvrière, à l'a fo

du tous lus travaux à la mode qui dr.
vent à Paris l'espace d'une séisn. el. :

gagpait le pain quotidien Let 8 bet?

nait à vouloir que son frère priv cha

que jour plus de temps pour ses (tiles

fes auris, les parcuts éloignés qui leur

resteot,

Les umes, iva parcuts élogués qui
leur restaivut nceusèrent Marie de fai-

blesse, et Verm-r d'une vanité doublée

de paresse. Mais Marie iut-rdie *
Gromer de se prfoccepor des opiniore

injustes, et lui ordouna de la oroica

quand elle jurait que lévedir élailé

eux.
l’endant cinq aus, lgnorant 6. vi

table vuie, Ü -riner titonoaderivunt tour
à tour des articles de eritique, des vers,

des Douvelies, 50 faisant la mai, ac

quérant cette sbuplesse duos la form:
qui est le résu'tat d'un immense travail.
Un jour vint où il comprit que lu thé-

âtre seul le passiconerait, et il su jeta
dans le drame: Noa poist froid, com-
passé, mais jeurie, érdenty plein d'auda-
ces, capable de réussir aveo un éclat

imprévu où de tomber avec fracse. 11
eût sa ræur pour le premier public.
Cette jeune fille au goût pur; & l'imagi
natiou pondérée par la sagesse, possédais.
un seus cxqttis da la critique. Bon
atiitié pour xon frère ne l'aveuglait pas ;
avec unu franchise dunt jamais il ne se
froisea, elle lui douvait son avis. Plus

d'unefois il l'appola «sa collaboratrice »,
En le disant Giermer v'exagérait rien

Marie ajoutait sa pierre à l'édifico de :a

gluire Fraternelle, cette gloire que tous

deux entrevogaient à travers los verres

bleusde l'espérauve.

ls aortuient rarement, cl voyaient pou

Jo wonde. (sermer manquait de har-
diesse, Il était do eenqui n'ont dau.
dace quo durant les heures du travail:

Uependant il connaissait quelques di.
teeteurs de journaux et des critiques:
Un de 548 amis le présenta un jour à
Minoni, une persounalité bien vivante
“t hien conau- à Paris, Jean Dinosé,

jui, était lié avec lus peintres, les poètes:

les musicieus eu renom. |Possesseur
{une tortuns antlisante pour lui fournir
‘¢ nécessaire, guna loi permettre de luxe,
dd ajoutait à scs revenus des parts de
droit d'auteur lestemons gagnées, S'il

avait voulu, il se fut créé uno grande

plaro. LL préféra vivre libre, collabu

rant do temps à autre dun vaudeville
dont il terminait lea couplets, a un
drame duatil trouvait In situation oa:
pitale, À un balie dont il déniehait je

sujet dans quelque poème étranger.
Iinozé s'attacha tout de suite à Uer-

mt.
{l allait le voir, et sortit de cette

maison pénétré de respect pour ls jeu-

ne sœur qui veislait eur ie poète, et d's.

mitié pour 6 débutant de lettres qui
promettait de deveuir un terrible lut-

teur,

Us jour, tandis que Germer et Di-

nozé parlaient de l'aveuir, le poôto dit

A son ami

—1i faut que jo vous confle jusqu’-

où va mon ambition. Vous vous nien-

tres très bon pour moi, et vous t'ai-

dores, j'on suis sûr, à réaliser mou ré-

ve.
— Voyons ce rive! 84 Dinos, Ke

d'abord, mademoisolle Marie lo eon-

naft-elle ?
—Naturollonsat.
—File l'approuve -
—Jo erois bien ! 68 Marie.

—Me voiel à demi gagné déjà.

—Vous aves lu is Bite, of vous

onnairsez le livro de Tobie ? Je vou-

drais ee tiret un oréra daus lequel 96

coufosdraient lus austères deuleut dE

   

HWautre,

 ments eb nos révoz prennent vis, VE que (Suite sur le 4ème page.)
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OOMITÉ D'ELEOTION
pa

M, MASSUE

Les électeurs favorables à la

candidature de M. Massue, sont

priés de se réunir toutles soirs

dans lu grande maison jaune,

porte voisine de la station de

Pompes, au coin du Carré. Des

orateurs adresseront la parole

chaquesoir.

Que les amis de la politique

nationale se rendent en foule,

et le 20 juin au soir ils auront

la plus belle victoire qui n’a:

jamais été remportée dans le;

Comté de Richelieu.

pourrait peut-être avoir en étaut

vien dutout, c'est-à-dire candidat,

Nous ne reprochois pesh M.

Barthe de ne point espérer d'être

député à la chambre fedérale ; il

west pas donud à tout le monde

d'avoir les qualités requises pour

faire un deputd intelligent que fe

rait honneur au comté qu'il repré

sente. Il veut être casdidat seuls-

ment, il n’a pas lortde He vouloir

que cela ; earil ne sera pas digu.

Mais s'il voulait être plus, ditez-

vous ? N'ayez pas d'inguiclude à

ce sujet, il ne le voudra pus, Il se

connait bien et surlout 11 cosnait

bien le pouple qui ne votera pas

pourlui ; il le sait d'avance.

! Ca qu’il faut an parti liberal dans

le comté de Richelivu, c'est donc

une victime, pour empècher M.

Nassue d'être elu par acclamation,

Les liberaux ne peuvert pas lui

jpardouner de s'être fa:t élire parce

que c'est un homme intelligent, no

Lie et honnête qui fait houneur au

comté qu'il représente dignement

 

 

et pour lequel ila beaucoup obtenu- |
Et les électaursue voudraient pas

se priver de ses services et de son

ARN NA ~

dlcotours do Richolion ot lo publie co
général sors obligé de croire ee que
M. Barthe dit sur votre compte.

—

 

MN. Barthe a'avaitnueun représsntant
dans la ville ot lve paroisscs da comté
hier. Le greud homwe était à Bt. Ours
ou il a romooniré M. Macoue où M.
Peltior, avocat de Montréal. Ii s'est
fait éplucher de ls beans façen. M.
Massus avait des représsutants partout,

 - 

Klceteurs do Richelieu, uous vous

rappelous que, lorsque M. Barthe ésait
en chambre, i) disait qu'il avait edtenu
le te ain du cullége pour rieo, tandis
que quelques mois après, la corporation

du collège était obligé de payer treise
cent pitstres peur co terrain.

Donc M. Barthe vous trompait, Done
M. Marthe w'a rien ebtoou pour le

‘comté,

—

 

 Un erateur du parti libéral disait
hicr au soir su eemité de N. Barthe

lqu'il ne failnit pas teuir compte à M.
 Massue de l'abolition de le taxe sur le
thé. Ei saves vous pourquoi ? laroe-

LI SORELOIS

traire.

tant à la valeur de ses produ.le.

deus alternatives est la meilleurs ?

ple comprend. 
tarif eut la prosperité générale.

rR

soul conuaisseur qui dirale con-

Bu second lieu, le cullivaleur

vend aujourd’hui pour vingt pias

tres ce qui lui rapporsail dix pias

tres avait le tarif protecteur. Cu

surplus de dis piastres qu’il doit à la

protection, n'est-il pas bienaise de

l'avoir ? ll pnierait avec plaisir vu

écu, Une piastre mème, de droits

pour conserver un tarif qui ajoute

Avout le tarif protecteur, l'ou-

vrier ue gagnais plus rien, ll n'ar

vail pas une piastre pour acheter

un quart de farine de 86. Aujour,

d'hui, ila $10 pour acheter uu

quart de farine de 66. Laquelle des

Les hâbleurs libéraux ne chan.

geroutrien à ces faits quo la peu-

Québec veut quel'avoine soit pro-

tégée ; Ontario veut que lu blé soit

proisgé ; les provinces maritimes

veulent que le charbon soit protégé.
Toutes ont ramson, et le résultat du

Des chiffres ot des faite.
—

( Du Canada. )
Les libéraux prétendaient que la

Politique Nationale n'aurait pus
pour effet de faire du Manitoba et
des territoires du Nord-Ouest un
marché pour los vieilles provinces
de la coufédération. Il appert des
dosumenis officiels qu'eu 1581 les
provinces d'Ontario eb Québec ont
expédié surle Mauitoba 84,500,000
de marchandises, tandis qu'ellesuy
en avaient expédié que $1,500,
eu 1878.

Aulendemain de la victoire de
Sir John Macdonald eu 1378 les li-
béraux préteudaient que le peuple
s'était laisser égarer et qu'à la pro-
chaine occasion il se pronoucerait
coutre lu protection. 8 élections
partielles qui ont eu lieu depuis ont
Loutes été lavorables au gouverne-
ment. Plus mème ; daus une
foulu de comtés les candidats de
l'opposition n'osunt plus mème se
dire libre-échangietes tant les bons
vésullats de ls politique nationale
soul indiscutables,

De 1873 à 1878 les libéraux out
ajouté sans profls à la dette publi-
que une somme de $15,000,000 yur
laquelle il nous faux payer chaque
annee des sommes considérables,

 

HOTEL DU CANADA
MONTREAL.

 

Lou soussigués ont l'houneur d'informer tes

anciens clients de l'hôtel vb de public voyagent,

qu'ils vienneut de réouvrir 008 Mbtvl déjà avatar

gvusrmest conus.
De grandes ambliorations ont 6 faites. Lis:

meouhleusent à été cotiérement rej clé à neuf.
Pasion da première classe : re où cigares

doa saadpolut &-Vetablissamentprapriétaitos oul ol e

was salle de billards.

RAFIX à PIURM
Propriftaives.

LA QUESTIONDU JOUR
ON A HEAL DIRE RT HEAL FAIRE

LE MAGASIN
DE

PARADIS
est toujours le magnsin à
meilleur marché de Sorel.

Des arrangements vienuent

30 Mui j082.10

 

Chom defer do Nor
AVIN SPECIAL.

A PARTIR bg xn, ler JUIN 1882.

Un train * Eclair ” fera le sev-| a ;

vice eutre Montréal et Québec con:-| d'être pris aveo des manufac

me suit, turcs ufin de vendre certaines
dévouement. Tout ce que vent M. divil, les hab .

Barthe on lui faisant de l'opposi- ep vs ha ry ne boivent pas :

tion, C'est d'essayer de lui faire V9 thé. Pour un comble, c'est an bon.- +

Me Sorelsis. ‘dépenser de l'argent par des con.’ "Tapeene mériie pas Tout fait prévoir que le gourerne-
(testations d'eirction, afin de le dé- pe Fe refuide. ! ment sortira de [a présente lutte aves

couragèr de n politique C'est une imajorité de près de cent.
peine inutile. 1.08 libéraux ne com} pa 1579 M, Barthe corivait an sou- x

— prennent pasqu un homme pisse tes lettres daos on Guactte QUE LES |. L'hon. M. Chaplesu partira le 22

; ; {avoir assez de cœur et de désinté ELECTEURS DT CUMTÉ DE RI juillet proshaie à bord du Srilinian

Candidat mais non Depute, | ressement pour faire son Jevoiri CHELIEU se VENDAIENT COM.

|

Pour wu voyage de deux vu crois mois

Let pusser à travers ces tracasseries tu ny ap LIEN daus je midi de a France.

qui te fout que grandir un homme| ME DES PUURCEAUX. A vous * x

tandis que de 1867 à 1873 les con-
servitteurs n’y avaient aujouté que
$24,119,820.

 (A ET La Départ d'Hochelaga 9.30 a. m.

|

marchandises à 20 00 plue
Arrivée à Quebec 2,40 p. @

|

bas que par le passé, Ce qui

Départ de Québec +446 “ fait le plus de bruit de ce
Arrivée à Hochelaga 9.10 + , . fi

Le train n'arrêtera qu’à Terrebon- tompecl, co sont nos fameux

ne, jonction de Berthier, Louise- ‘uchermnires l'ançuis TOITS;

ville, Trois-Rivières, St Anne de la

|

Vous feriez une erreur d'en
Perade, St Jeanne de Neuville, acheter nilleurs avant de voir

les nôtres leur coulenr est siL. A. SENÉCAL. : ;
Surintendaut Général |admirable, la tissure est si fine !

26 Mail8R2 —ci.

Le gouvernement Makensie avait
promis au peuple de duninaer les
depeuses pubitques, Ta Free Press
lui-méme a ely force d'avouer qu'il
n'a pas tenn sa parole, De fait, en
1875-6 par exemple, les hberaux
out dépensé rien que pour Vadmi-
uistration des aflaives publiques,
$349,296 de plus que les couserva-
teurs u'ont dépouse pour le mêuie

  

—-—-—

VENDREDI, 9 JUIN 182.

 

 Venez au moins les voir.

 

Il v a des liommes qui ont une
ambition si singulière qu'elle les

conduit au ridicule. Il s'en trouve

plusieurs d'un mérite réel qui ont
la légitime azubition d'être députés:

mais il wen a d'autres dout la ma-

volte cst d'étre candi ut seulement,

Ceux de celte calégorie ne pré|

vendent pas être légisiateurs, leur}
ambition n'est pas de faire des lois,|
ni mème d'apprendre celles que.
d'autres ont faites. lis n'ont pas;

non plus la prétention de passer
pour des génies et ils ont raison. ;

lis veulent peu de choses, mais ils
en diseul beaucoup. Dire tout ce,

qu'ils ne peuvent faire es faire tout

 

e qu'il pe + dir ; a - :
ce qu’iis ne peuvent dire, vould wily M, Barthe en disant plutôt que del
aperçu de leur tactique qui n'est

que da tie car.
Déjà les lecteurs ont aperçu dans:

Barthe qui ambitioniie d'ètre can-;
das. mai ‘aspire pus à être! î .didas, mais qui n'aspire pus à être ange pour artéler le bras qui val

député. Parce moyen sou ambi
tion sera satisfaite et son espoir nel

sera pas trompé, puisqu'il ambr
tionne peu ei n'espère rieu. Poser!
sa caudidature dans un beau cou:té

a bien son bean cute, Le candidat
s'adresse aux électeurs, leur parie
beaucoup et surtout fait beancoip
parler de Jui par des oratenrs qui,
moyennant dix piastres par di-

manche, louangent le candidiu Qui |

nele mérite pas eten font presqu'un

grand home. Que diriez-vous,

messieurs les électeurs, si l'on vous
représeztait M. Barthe, nou pas!
comme un grand homme, on u'y
croirait rien : nou comme un génie,

On rirait; non comme un avocal

distingué, ce serait amusant; non

comtne un homie pratique, on re
garderait de suile son passé de
théories impossibles, et non comme

un député, persoune n'y songe, pas

même M. Barthe, mais comme un

candidat, mais un candidat.

comme on n'en à jamais vu?

Que faut-il donc pour être can

didat? être intelligent ? instruit?
capable et honnête ? bien parier et
surlout bien penser ? indépendant
de fortune ? uu homme pratique,
sage el éclairé ? avoir une politique

de progres? suitre un parti qui!

protege l'industrie, favorise le com,

raerce, crée des manufactures el

enrichitle pays? Alors c'est M.|

Massue et son parti ; car pour être,

député il faut être tout cela, mais

non pour être candidat comme M.

Barihe ;  puisqu'un député doit

être queljuie chose el qu'un candi.

dat peut n'être rien. Alors c’est

donc facile d'être candidat ? Cer

tainement, messieurs. Et M. Bar-

the l'a bien compris puisqu'il veut

être candidat seulement. En effet,

il ne se gène pas de dire à qui veut

l'eutendre qu'il ne dépeusera pas

d'argent pour celle élection, mais

qu’il le gardo pour contesterl'élec.

tion de M. Massue, le lendemain

de sa victoire. Do sorte quo M.

Barthe ne s'attend nullement à ètre

‘élu, et il à bien raison, le pauvre

homme.
Le caudidat M,,Barthe ne veut

pas sortir de sa sphère, en deve-
nant député du cumté de Richie

lieu ; car tant qu’il ne sera que

candidat les quelques partisans
qu'il peut avoir, peuvent dire,

quand mômeils ne le croiraient par

quo M. Barthe pourrait faire en
chambre au moins quelque chose ;

mais au contraire, s’il était depute,

les plus aveuglés mêmes verraient

qu'il ne peul rien faire et il per

drait le tout petit prestige qu'il 

l'avant, pourle sacrifier, sans regret

d'Honneur, mais qui déconrazent

les gens sans principes dont l'inté-

tés personnel rempiace le devoir.

Ainsi ce qu'il faut aux liberaux,

c'est nne victime, vu sacrifice. Ou

a choisi M. Barthe pour l'inrnoler.
« Qui choisit prend pire,” dit le
proverbe. Le parti libéral imite un

peu Cuin dans le choix des victimes

qu'il offre en sacrifice ; car il parait

que Cain n'était pas ce gui avait

Ive meilleur. Aussi sa fin ful triste,

Et qui pre! les mêmes moyens

aura la mème fin; car qui veut la

fin preud les moyens.

Des malins s'aviseront peut-être

de faire une inauvaise plaisanterie

parti hberal l'unuiole eu vicume

comme Abraham avant regu l'ordre

So ; d'ummoler son fils fsaac ; mais ily
le lointain venir la Dinette de Mr. jest bien à craindre que M. Barthe

ne trouve pas, lui, la main d'un

l'immoler bientôt: is peuplis, au

contraire, se fera eon bourreau.

Maus avaut d'offisr ea téte vn ho

locauste il veut denvntrer le peu"

de cas que le peu,se ‘ait des insi-

gniflants et prouver, par au exem

ple frappant, qu'on ne fait pas un

heros avec un foliche. Le parti
liberal envoie ainsi M. Barthe de

comme sans remords, en appréciaty

à sa juste valeur la perte qu'il va

faire. C'est ainsi qu'on voit dans

l'Histoire Ancieune les peuples bel-

hgéranis obéissant à un grossier!

préjugé, fils du ignorance, metre

a latdte des armées es oignons que
dans le temps on regardait comme

sacrés eb que ne pouvait attaquer

l'armée ennemie. Ils nerisquaiert

tout au plus de nie perdre que dus

o.gnons. Le parti libéral veut donc

revenir à ces temps reculés et imi-

1ter les peuples aurions en metlant

“à la tête de son aumes les oignons!

de son parti. Mais mmalheurense-

i ment pour Jui l'armée conservatrice

et le peuple avec elle, ne regarde!

| pas comme sacrés les vignons des |

‘libéraux et ne se fera pas serupule

de les combattre vaillamment et de
les vaincre aisément.

Et apiès la déronfiture de Mr.
Blarthe où inscrira sur ie champ|
de se défaite cette épuaphe:

 
 

1
Cut cous cefte terre ;

Un grand foudre de guerrs

Tomts dans un combat

Fonr «ire candidat.

-_-—»——

Partout où M. Barthe ra adresser

In parole il ne parle pas un mot de po -

litique. Comme d'habitude il prend
plaisir à insulter colui-où et colui-là.
C'est encore ce qu'il a fait hier à St- :

Ours en lançant les injures les plus |

sottes à la flguro de M, Dorion. Elec-

teurs de Bt-Ours, demontrez par vos
votes le 20 courant qu'on insulte pas

ainsi uo de vos priecipaux citeyens,

qui possède votré conflance, sans que

vous on resseniles toute la portée.

Organises-vous et montres à M. Barthe

por ame forte majorité eontre lui que

vous n'avez plus besoin de ses servi.

ce,

 

M. Barthe a dit publiquement hier à

Bt. Oure gus ses amis qui avaient can-

touié l'élection de M. Massue en 1878

s'étaient vendas à M. Massue, Hh !

bien, messieurs les contostants qui êtes

bien conous à Sorel, que dites-vous de

cela ? Le Soreluis est à votre disposi-

tmainteuant, électeurs,

M. Barthe que vous avos resseoti l'in
suite qu'il vous jotait à la figure.

——._

divisers comme suit: St.

unsnime cn faveur de M. Massur.
8t, Aimé, où M, Barthe à

majorité on 175, donnera cette année

uve majorité de 30 à JU A M. Massus.

gné lo balietin de présoatation de M.
Massue.

La majorité de M. Mauue à St 
i dernidre diection.

Ste, Viotoire est unanime comme

d'habitude pour le parti conservateur.

Cette anuéu la listo du c.tt0 paroisse est

augwentie de GU votes au Moins, tous

consutvateurs, M, Massue aura 125 de

majorité dans cette paroisse.
St. Louis donuera un nombre égale

de votes aux deux candidats; il y à
65 votes dans cette paroiss:.

Et Quia et St Roch qui ont donné 100
vot:# de majorité à M. Barthe en 1578
donnera 40 votes de majorité à M

Massue daus la présente élection.

St. Joseph, 100 votos Massue. Bar-

“the zéro.

Paroisse Sorel 60 Massuo. Barthe
zéro.

Ste. Aone, 75 Massue. Barthe 10.

La ville sc divisera à peu près (ga

*Jemeut.

>—

Au comité de M. Barthe, oo oriait

l'autre soir que les couservateurs u'é
taient qu'une bande de orôve-faim et de
ebercheurs de places du gonvirnemeut.
Aux élrctaurs de fuire le dénowbrement

des employés du gouverncimeut fédé-

rai dans ia ville de Sorel et de dire
si oe sont les conservatiurs ou les li-

béraux qui out les plaoos. Nous ne
blamous pas cus derniers de les avoir,

«mais au Moins qu'on ne vienne pas

Lous insulter.

———‘—

M. Massue adressera la parole à St.

Robert dimanche prochain après la
messe.

————

M. A. Gagooo, avooat de Serel, a
adressé hier la parole aux électeurs de
Ste-Anne et le soir & ceux de Sorel. Il

 

Le,| l’est fortement prononcé pour lu can.
didature de M. Masaue, cn faveur

duquel il s'est généreusement effacé.
Ce dévouement envers sou parti est
digne d'éloge. C'est par de tels rctes
qu’un bomme r'acquiert la recounais-
sance de tout un parti.

————0.

La taxe de la farine,

C'est le grand cheval de bataille

des rouges. M. Laurier s’en est
servi dimanche, et tous les candi”

dats libéraux l'imitent.
Les rapports du commerce cons-

tatent que nous exportons pour

deux millions de piastres de farine
da plus que nous n’en importons.
Nous w'achetons des Etats que de
la farine da première qualité, de la
fleur “ forte à boulanger.” qui se
vend 88 le quart, et ne s'emploie que
pour faire ls meilleur pain blanc.
‘Toutes les Rutres farines, notam
ment celles qui servent au pain or
dinaire, sont produites dans Onta-
rio, et la taxe de 50 cents par quart
ne les effecte pas. Nous défions M. tion pour vous défendre, Agisscz, où les
Laurier de trouver dans le pays
un seul marchand de fleur, ou un

Dans la présente élection le comté se
Marcel est

eu tue

Plueicure libéraux importante out si-

Robert sera de 20 à 25 de plus qu'à la

de démontrer à + 4
Myr Duhamel, érêque d'Ottawa, par-

tira de Howe peur revenir au pays, le
Grandeur sera du

\
retour 3 Uttawa vers .¢ commencement
17 de co mois. Sa

de juillst,
LI

nues.
+

me de $162,027,500.
x“,

mois «d'Octobre 15=1

parlement par l'honorable
des ficaoces en sa quaiité officielle.

LR

Un lit dans la Tribune :

« M. Benasoleil et M.

sions do fui les plus complètes.

mois Ÿ
wx
=

Ontario Nord,

Middlesex ct autres.

tours.

x,

Eufin lo coupable confesss sn faute

Laflemme, les Laurier ctles Huntiag-
tou, avoue que ses amis se sont opposé
à toutes les graudes entreprises publi-
ques qui out eurert le pays ot develop.
pé #08 ressources.

C'est 08 que nous avons souvent dit
et prouvé en passant eo revue les faits
et geste de oe parti, lequel a toujours
Shoisi le rôle d'obatractionniete et d'é-
teignoire tout en accusant de réaction-
paires res adversaires auxquels on doit
tous les progrès opérés dopuis trente
ans, Mais à présent on pourra invoquer
le témoignage mômede la Pacrie à l'ap-
pui de cette thèse ; et on ne malique-

parti impuissant.—Monde. =" -© <p-0 dp>-_—scene pres

Certains capitaiisies, à dit récem-

ment Sir Leonard Tilley. we sont dé-

| clarée prête à engage: $7.000.600 dans
‘nos industries, si seulement iis acqué-

raient la certitude Gau noire tarit ne

serait pus modifié d'oi à quelques an-

Les libéraux reprechcot à Sir John
Mucdonaid d'avoir assuré js cons-

truction du chemin de fer du Pacifique
au prx de £103,000,000. Tis étaient

prête cependant à dovner pour l'exé-

eution de la même entreprise une som-

Depuis ie mois de mars 1679 au

ila été établi

dans le pays sous l'impulsion impri-

mée par la politique nationaie 95 ma-
nufacturer pourelles émployaot 7,025
maine; colles en voie du construction

emploieront bientôt 3,000 mains de
plus. Cos chiffres oùt été fournis au

ministre

Robidoux,

libéraux, se présentent carrément en fa-

veur de ia protection et font sur cette

question les déclarations et les profes

* Quels sont done les libéraux qui

vont se présenter avec 06 qui était le
programme dela Putrie, ily a siz

La Guactte, de Montréal , prévoit que
les grits n'améliorerout guère leur posi-

tion daus in provines d'Untario. Lis

reprendront peut-être une demi dou-

zaino de comtés dans la province supé”

rieure, dit notre cunfrère, mais ces per”

les seront compensées, pour le gouver”

nement, par des gains équivalents daus
Bothwell, Lambton,

Daus notre province, la Guzette de
Montréal accordedouze comtés, au plus,

À l'opposition. Hile est d'opinion que le

Nouveau-Bronswiek sera, AU moins,
partagé, que la Nouvelle-Kcosse élira
encore quinze où seite ministériels aur

viugt-deux, quel'Ile du Prines Edou-
ard sera divisée, «à que Manitoba et ia
Colombie n'éliront que des conserva-

Mais ee n'est pas pour s'amender, on
peut en être sûr Donc, la Patrie, digne
orgaue du parti libéral dirigé par les

ulyet en 1880-84

Certains libéraux essaient par-ci
sar-dà de souleverl'indignation pu-
hique au sujet de ce qu'on est con:

veuu d'appeler le “Scandale du
Pacifique.” L'organe gr:e d'Olia-
wa a lui-même declare dans un
moment d'hounétetu que ia châle
de Sir Jouh Macdonald en 1878,
sur ia question du Pacifique, avail
ete le resuliat de l'une des plus
basses conspirations qu'on puisse
coucevuir. Au anjel de cele al
faire, ajoutait le Ace Pres, MH.
Blake, Makensie et Co, restent con-
vaincus devant le pays, de calom-
mie et d'hypocrisie.

Sous l'impulsion de la politique
nationale l'exploitation de nos les}
sources luititeres--la grande ++-
chesse de la 1égrou de l'Ottawa—a
plus que double dans l’espace d'un
can Men que les exportations de
phosphiate se sont elevees d'une
vaieur de 8119,882 qu'elles avaient
é'é en 1880 à celle de $239,103 en
331.

Les organes grits ne passeut pas
Un jour saus crier au French Du-
mination,” Pas plus tard que ces
jours derniers le Grip de Toronto
publiast une caricature represen-
taut Ja province de Quebec voulant
celle d'Ontario. Celle prétention
da © French domination ” signifie,
comine son tom ludique, que les
Canadiens-francais sons trop trai
tes par le gouvernement federal ot
cesseront Je l'êlre si, par impos
sible, MM. Blake Mackensie et Co.
vemonutaient au pouvoir,

L'une des preuves les plus évi-
deutes de la prospérité générale
dout jouit actucliement le pays
Cest que les dépôts fait dans les
banques d'épargne par la classe
ouvricre ont été de 83,479,000 en

1878, de 815,836,672 en 1881 et de
820,023,933, durant les douze mols
expires lo 1 mai, 1882,

‘opposition a fait wine a la der
nière session de vouloir obtenir
l'indépendance commerciale du Ca-
nada. Elie sait elle-même qu'uie
chose aussi Importante nu s'ob'iert
pas d'un coup, et cependent elle
blâme jouruellement la protection
eb l'établissement d'agerts com-
merciaux à Paris et aLondres—
démarches pretiminaires, absolu-
ment nécessaires À la réalisation
de ses prétendus désirs.

Le gouvernement libéral avait
imposé 23,900,000 de taxes nouvel-
les, dont un grande partie sur les

articles de consommation journa-
lières tels que le thé et le calé, Les
conservaleurs au lieu d'augmenter
les taxes les ont réduites cetle an-
née, de plus de 81,000,060, et les out
entièrement supprimess sur les ar-
licles de consommation journalière
tels que le thé et le café.
le régime libéral ne s'appelle

plus autrement que l'ère dus défi-
cils. On comprendra nrieux l'exac-
titude de cette appellation quand
on saura que de 1573 à 1878 les
libéraux sout arrivés à la fin de
chaque aunée avec ues deficits se

! coleut présentes  

 

Une nutre marchandise qui
fuit beaucoup parler les achu-
teurs, ce sont nos superbes
Etoffes à robes pour l'été. Nous
en avons de toutes les couleurs,
et nos buntins sont hdmirables
et très recherchés.

Sutins et soies dans les cou-
leurs les plus nouvelles.

Franges très-riches.
Tout le monde admet que

nous tenons les plus beaux
parasols et surtout à bon inar-
ché.
Que dire de nos fameux Tri-

cots pour manteaux de Dames,
il suffit de les voir pour les ad-
mirer.

C'est un vrai plaisir de ve-
nir jeter un coup d'œil sur nos
serges françaises et nos tweeds
écossais tant appréciés par nos
pratiques. Sans rien dire de
trop nous avons ce qu’il y a de
mieux À Sorel.
Nous avous aussi le plus ha-

bile tailleur pour confectionter
les habillements.
Tweeds tout laine et bien

bon depuis 50 cts en montant.
Nous avons des beaux Tri-

cots tout laine, double largeur.
depuis $1,00 In verge en mon-
tant.
Vraiment nous ne devrions

pas parler de nos shirting=.
cotons, et toiles à chemises.
Vous savez que personne ne
peut lutter avec nous pour ces
articles.

Vous faut-il dire des indien-
nes ? nous en avons 609 pièces
à vendre à bon marché.

 

—

Une Session de la Cour du Banc du

la Reiuve siégeant en juridiction crimi-

nelle, pour le District de Richelieu,se
tiendra au Palais de Justice, en la ville
de Sorel

VENDREDI, le SEIZIEME Jour de

JUIN prochain 1882, a DIX

heures de l'avant-misi.

En conséquence je donne avis publie

À tous ceux qui aaront à poursuivre au-

entre personne maintenant détenue dans.

la prison commune de ce district, et à

toutes les autres personnes qu'elles y
Jo donne aussi avis

à tous les Juges de Paix, Coroners ot

Officiers de la Paix pour le Distriel

susdit, qu'ils aivet à s'y trouver avee

tous leurs records.

I. GUEVREMONT,

Shérif.

Yam.Bureau du Shérit, Sorel,

16 Mai 1882.

AVIS
5 soutnissions écrites et dument

sccllées, marquées : *‘ Soumission

pour la bâtisse d'un Marché "et adres

sécs au Consoil-de-Ville seront reçuesà

ce Bureau, du 25 courant au 9 juin

prochain inclusivement, de la part des

personnes qui désirent entreprendre au-

eune partie des travaux de construction

du Marché, tels quo subdivisés * lu

tout conformément aux l’laus ct Doris
déposés à co Hurcau.

Les soumissionnaires se procurcront

ici des formules de soumissions en pre-

nant communication des conditions

établies à cet égard.
Le Conseil ne s'ublige aucunement

à accepter la plus basse ni aucune der

soumissions.
(Par ordre)

Enfin notre assortiment est
des plus riches en chappes et
mouchoirs de‘ soies, boutons
nouveaux, gants de Kid de
bonne qualité À 50 cts, gants
de sole, gauts de fil, bas de
cotons pour enfants et Dames.

Venez voir nos CHAPPES
et CHAWLS en eachemires.

chiffrant en tout par $7,500,000.
Par contre, A la fin du présent ex-
ercice financier le gouvernement

conservateur aura réaisé UN sur-
plus total de $11,500,000 qui per-
mettra de payer une partie de no-
tre dette, de réduire encore los la
xes et faire une foule de travaux
utiles au pays en général.

—————rer Smiter

Chambre de Notasres.—A une atsem-
bide générale des Notaires du distriet de
Richelieu, tenue à Horel, mercredi, les
messieurs suivants furent réélus mem-

za pas de s'en servir dans les assemblés
populaires pear montrer au peuple
qu'il n'a rien de bon à atiendrede oe

bres de Ia dite chambre pour la période
des trois années qui vont suivre pour
représenter ie Dietriet de Richelieu,
savoir: John George Orébases, Eer.,
notaire de Sorel et J. O. Chalut, Eor.,
notaire de Berthier.  

Joux Gro. CREBASSA, JR, Nous vous prions de venir

 

Séc-Trés, NOUS faire une vieite.

eleYnTa
MEOUVERTURE Gros Ciseaux

LHotel Piche Des pavillons Motteat sur le magçhsia

Pan EN FACE DU MARCHE.

OCTAVE BEAULNES,|M. ARSENAUT,
 

; GÉRANT,
Le soussigné avantagensement connu

du public de Sorel, Yu qu'il a tene in
un hotel de pramière classe uvec M. G. C. 0. PARADIS
Peltier, a Phonnew d'annemcer a
public voyageur qu'il vient de louer le RE.

magnifique HOTEL PIOME, que PRoPRIÉTAI
de grandes reparations y om ele faites
at qu’il est prét &recevoir le public.

Get hotel renferme un grand nombre de
magnifiques chambres à coucher, salon.
salle de lecture, chambres d'échantillons
pour ies commis-voyageurs, une splendi-
de salle & diner et toutes tos améliorations
les plus modornus.

La Lablo est toujours chargées des moil-
lours mets et les-liqueu ‘a sont de premiers

Mr. AIMÉ MARTEL fait
partie de notre maison de con-
merce. Ses amis sont invités
a venir lui faire une visite.

choix.

LES PRIX SONT MODEREN

OCTAVE BEAULNRS,

PROPRIÉTAIRE

Borel. 15 Mai 1882—a.

 

AVIS.
To vonselné à cédé à Albert Heantogard,

droits à aoû Etablissement Ae hacheeppt

A. BHAUREGARD.

Sorel, 9 Avril 1502-0208   
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L BE SORELOIS,

Eds de La iledi du Pull
Dopuls lier sous jouissons d'une tems

pératuce spleudide. Les chuleurs som-
blont degois-sous arriver.

Vinnor uous prédit que tous les sa:
medis où los dimanches des mois de

juin ot de juillet de cette année seront
des jours de transitions du beau et du

mauvais temps.

Tel qu'aunencé, le pélériaage du le
jou dus hommes a ou livu hier

Tout d'est passé aveo
le plus grhud recueillement. Us opos-

tacle oi élifent devrait we renouruler

à l'ile du Pad.

plus souvent.

La grande fête que nous célébrions

hier à été l'objet d'une bulle déusoustra

tion en cette ville. La precession était

vraiment impossnte, les reposoirs de

toute beauté Lo chant à l'orgue ne

laisnait rion à désirer. Lien chœurs se

sous surpass, Delis Amun Charbou

neau, surlout, à éleotrisé Lous coux qui

étaient à l'église, Ku un mot, les cashe-

liques de Burul out moutré uno fois de

plus leur dévouementet leur foi envers

le sainte église.

Exposition provincial à Montréal.—

Nous sommes autorisés d'aunoucer qu'à

une assemblée du Comité d'Exposition à

Montréalil a été décidé que la prochai-

ne exposition Agricole et Industrielle

aurait lieu evite année à Montréal en

moptembre prechaiu. Le jour de Vou:

verture v'ont pas epooru fixé mais il

le sers à le prochaine assomblée du Co-

misd. Kn attendant les deux acorétaires

vut regu instruction do préparer de

auite los nouvellus listes de prix ct do

les distribuve sans retard.

 

Jeu, rouler à dewi neo amis do omar
pour Is eireoustauce.

Tout cela, c'est uue tactiques, une
tactique usée. Le partilibirsl qui se
sent écrasé, b'osu passe smeutrer sous
ses vraies couleurs—ce serait l'anéan-
tlasomsent—es il 6 recours à ce true
pour trowpur lo peuple 68 tâcher de
ratrapper encore quelques mandats.
Oo pours dire couttio dans l'apéret-

te, où faisant la varisute voulue :
Pus do rouges ! Pas du rouges!
Cont lo wut d'urdre du péuerat.

Le met d'urdre du général dus rou-
gon c'est qu'on w’effau) ot se déguiso.
eit uy .
comme il 8'y a plus du libro-dobaugis-
tes. I) n'y « que de bous agneaux, vi
libéreux ui cousérvatours, rovilus
d'une prou d'emprunt et souvers d'uu
masque d'ucousion, Mais la comédio
est trop grossièrems vucée, les 6-
celles sont trop apparentes, et ls Cuns-
piration va échouer misérablomeut.

   

oyGO

Accident sur le chemin de fer
du Pacifique.
 

Bamedi aôlr an moment, où lo train

expresse parti d'OŒuawa à 4,50 p.u.,

passant, Avec une vitesse de viogt-oin

willes à l'heure, sur la traverse du

chemiu de fur du l’acifique près de Blu
Thérèse, le mécanicien sonstats un
choc inavoutumé, duns le mouvement
dueunvoiu, Le couvoie fat nrrôté
immédiatement et des richerthos fireut
découvrir un socideus qui venait d'us-
river,

La losomotive avait frapper une voi-
ture qui conteuait trois persuuves, Le
père, la môre vb l'eufact.
Le cheval avais été tué instantané

ment,
Lis trois personnes respiraient en

core ; mais elles étaient dans un état

de complète inseumbilitd. Un les con-

duisit aussitôt dans une maison voisive

ou ur médeciu qui se trouvait à bord
du convuie, leur donus les premicrs
soins. Biles reprirent bientbs conuuis-
sance. Dios blessures du pire ot de
l'enfant étaient peu graves, La mère
avait uno large blessure à la tôte, d'où

 
eo jle sang avait coulé en sbondance, et

; rendu en figure mécounaissable. ne

CANDIDATURES. l'autre blessure, au bras, qui priennit

» . l'os à découvert In faisait borriblement

Puovincs ug quash. _.

_

(wouffrir. Après les premiers pansements

cui dei Upposition-

|

en ft remouter les victimes sur le eon-
Divislens. Ministériels.

|

vistes {voi qui reprit em marche. Les trois

Argeuteuir* Hou J C Abbott
Arthabarks Pourbeau
Bagot J A Mousseau
Beauce Jos Bolduc

Gravel
Beaubarnois Bergeron
Hollcobnsss G Amyot l’acaud
Borthior

|

Cuthbert Bylveatre
Bouaveuture Riopel
Brome E A Dyer Fisher
Chambiy Benoit
Champlain Montpiaisit

|

Massicotte
Charlevoix 8 X Cimon

Tremblay
Chateauguay
Chicoutimi vt
Saguevay

Compton Hon J Pope
Doux Monta-

goes Davust
Dorchester Lesage
Drummond ct

Arthabaska Bourbeau

Holton

F Lemieux !

Elie Maltais

porsounes blessées laissèreut le convoi à

iute Thérèse. La foustme avait alors
Îe déiire.

Ce déplorable accident, dont où
ignore la cause première, & été caus
d'un retard de vivgt-cing minutes, dans

l’arrivée du couvoi.

   

Ca parait impossible.
Qu'an remède fait avec des plantes

aussi commune que le Iloublon, le Bu-
ohu; le Mandragore, le l'isseulit, eto.,
puisse faire de si étonnantes eb merveil-
leunen guérisons que lo Hup BITTERS,

mais quand les vieux et lea jeunes, les

riches et les paurres, le l’asteur et le
Docteur, l'Avocatet le Kédacteur, tous

témoignent de xe étounants cffets si

relatifs vous devez les croire, en fuiro

vous même l'essai, et n'en vlus douter

 

Fete dun fddeBengale

 

 

Gaspé Hou Fuitin
Hochelaga Dvejerdios Clharlebois

Nuatingdon Soriver Tous les effeis et marchandises

perte tier Girouard Pech L (stock) appartenant à la succession

Jor ATHEE WE Charland ® linsolvable de Michel J. Doherty,
Rance ka Blonde u Gagnon de Ia ville de Sorel, marchind, sa.

] amouraska Pi " alt Rebidoux voir : chanssures, hottes et souliers

Est ni lunes " pour la valeur de €2280; des livres

I nor (oni . de dettes renfermant une somme

[ity Hi Blanchet de 125; l'amenbiement du ma

Let Polleti Casgrain gasin ainsi que les montures pour

«e Ii cer AEA lle gaz évalnés à 8125, et le

Chal non-expiré du bail aux magasin et

Lotbinière Ross Riviret heux occupé par le dit Insolvable

Manbinongé Houde seront vendu par enean public,

Mégantio® De Chovrefile Clirier

||

MANDILA13 JUINEdi
Missisyuoi

|

Baker reures de l'avant midi, dans le

M vol Dugas magasin du failli, à Sorel. . Les

Montmagny Landry Choquette vonuttions seront données à la

Moutmoren- vee. ‘ Le
cy Valin. C Langelies Par ordre des créanciers,

Montréal E«t Coursol Hrauretoil RR. B. COULSON,

+ Centre Curran l'arrel i

“Quest Stephenson . Syndic,

Napierroviile Coupal Catudal WILLIAM FOY,
Nicolet Méthot Durais Encautenr,

pe [Co.] Wright Sorel, 6 Juin 1882. —bi.
ontiac ——

Portaeufl Vallée Rte Georges

Québce Cent, Roseé Malouin Société St. Jean-Baptiste

 

“ Ouest Hon MoGrcor
« Est Laurier
«Comté Hon Caron

Richelieu  Massuo Barthe
Richmond et

Wolfe Ives Charleston
Rimouski Fisot
Rouvilla  Gigault Lareau
Saint-Hyacin-

the Tellier Bernier
8t Jean Arpiu Bourassa
Be Manrioo Désaulnicrs
Bhefford Augé Huntington
Sherbrooke Ilail
Soulanges Lanthier
Staustead Colby
Témiscouata Grandbois
Terrebonne Nantel Puirier
Trois-Rivie-

ron Tangerin
Vaudreuil Harwood J

MoMillen ; | ;

Verchères Ducharme Geoffrion

|_

Une assemblée publique nura lieu

Yamasks Vanasse Gladu Jeudi, le 8 onurant, à 4 houros p, m., à

J

On demande un rouge.
—

11 n'y a plus de runge. Vous n'êtes
suaseptible de trouver, dans toute

a province, de trouver on seule candi.
dat qui se présente franchement libé-
ral. lls ont tous des faux-fuyants, de

réserves. La plupart so disent jodé-

Pendants et se posent en ‘‘ candidate de
ues mesures.” Pas un n’ose som

battre ouvertemensla politique miois
térielle, On veitdes hommes comme
M. Robidoux, des colonnes du parti,
renier celui-ci, s'offrir presque comme
amis du gouvernement, ct l'organe
rouge prêter lui même les mains à œ

l'Hotel-de-Ville, pour élire les officiers
de la Société Bt. Jean-Baptiste pour
l'annéc courante.

Dr. D. BONDY,
Président.

Sorel, 6 juin 1882.
mttra ——p—

ON DEMANDE
Trente hommes pour enlever da l'éearon de

pruche ainsi que poursertiv le bois et le charroyer.
Ou paiera de bons gages, Wedrosser b ~ 3

ARBROLSE ARKSCAL, Si-(uillaume,

sud AUN, VEULLLEUX, Si-Bonaventars.

20 Mal 1882.10,

accage.

Les personnes qui veulent avoir un bon
paccage pour les vaches. près de In ville,
pourront s'adressnr à M.Maxime Joinville
rmier de M BY. Alten. Prix, cime

pinstres pour l'éte,

Sorel, 30 Mai 1887—bi.
 

pluede rouges, ou «fut, !

Coux qui veuluul avoir Uue tuon re cu ur

ull ou argent, preuveVaughanAs
di prix, ches d. 1 WHIGHTquit

vient d'aas racovoir hae grande
quantité uchuoté, duns da”

foul do haryisrouty
4 Chicagy.

bus montres qui
se vondent ordinais

rement pour B10, 1 los
voir pour 650 et ainsi de

No murques pas de profiter de cute uc-

d'acheter,
—

la ausaidea montres qul sonnent les
heures et d'autres qui marquent ts

datos dis clique jour de l'annee.

Mogiref pour venir le temys pour lus chu

vaur

 

LES CELEBRES

LUNETTES!

LUNETTES ! !

LUNETTES 11!

DE BOSS.

M. J. Hi. Wright vicat d'être nour-
mé ageut pour les célèbres lunettes de

ISoss, qui sont les meilleures fuvettes

qu'il y ait aujourd'hui. lly eon de
woutées en or, eB argent ct en Acier.

 

= Avsst —

UN LOT DR FUSELS

%oulou ct Balinrd Rifle
 

Revolvors pour 50cte pieca.
 

Un bel assortiment do Pipes Cume-
mer, Brier-rout, ct autres,

Aust
Un lot de jouets pour le printemps.
 

Au Eazar Canadien,

COIN DU MARCHE. |
1

J. H. WRIGHT:

suite, Lu môse.e chose pour lee bijcuteres. |

cision caf tout le monde s'emjressent;

iain
Navigation de Lu Kivière Trent
censéRASOIRaides
AVIS AUX ENTREPRENEURS-

AEH. BOUMISSIONS cachation,
1 adroméen au scusrigné, ct por
tant In susoription * Fuumision pour

 

ln navigation do la rivière Trent,” se
ront reçues À 60 bureau jusqu'à Var
vivée des males de eet de l'ouvat
MERCREDL le CINQUIEME Jour
de JUILLETprochain, pour la cous.
truction do deux éciuses d'usecnsion,
pitlicrs do pout et nutres travaux à
Fonclou Falls ; aussi pour a construe
tion d'une écluw aux Rapides Back
horn, ct pour ls cou-cuction de trois
éelures, une digur et pilicrs de pont

aux Chutes Burleigh.
Lun travaux à chacnu de cus cudroits

vont adjugés séparcnent,
Ou pourra voir d ec bureau des eur-

tes dus différeuts endroits ninsi que tes
plans ct devin den travaux i faire, dès
ve après MERCREM, le VINGT-
UNTEME jour de JUIN prochain;
on pourra Aussi n'y procurerdes fur:
mules fimpriméos de soutoission, Nom
bable renseignement au sujet des tin-
vaux à faire à Frnclou Fults sora four.
ni à ect eudroit là ; 4 quand à coux de
Buckhorn ct Burleigh, ou peurra ob
tir oon renseignements au bureau de
l'ingéuteur local, Pt -aborougl.

Les entrepreneurs devront se rappe-
lex quo les soutnimsions pour les divers
travaux duvrout êtie accompagnées
d'un chèque de bauque acecpté, coma
sait :—

Pour les travaux d-
Fenelon Falls...

l’our les travaux des
21,000

Rapides Buckhorn [EU
Pour les travaux des
Chut» Burloigh…. 1,508

Et que ces diverses somnues seront ect
fisquées si lu souurissionnaire cfuse de
signer le coutrat pour l'exéeution des

termes cb conditions etipulés dans le
devis, Sorel, Mars 1BR2,

t

1

NOUVEL  ETABLISSEMENT!

HARCHAND-TLILLEUR-
Le soussigné À l'honneur d'informer!

lo public de Sorel et des localités avoi-
sinautes qu'il vient d’ouvrir uo nouw. 1:
établissement de Marchand-Tailleur au

 

voisin de la librairie Hardy.

faut pour habillements d'hourmes, tels
que Twocds, Coatings, Draps, Casimirs
vt toutes les autres Ctoffes nécessaires
ainsi que ler fournitures.

| A

No. 24 Rus Augusta, en face do marché,

|

CAIVAL WELLAND.

Le chèque scra remis À cenx dont
les soumissions v'Aurunit pas été accep-
tees,

Le département no v'engaze pus.
néanmoins à accepter la plus basse ni
aucune des suluimissions.

Par ordre
F. BRAUN,

Secrétaire.

Départemeut
des chewioz de fve et canaux,

à àpie
Ottawa, 22 Mai 1882,

K4
 

   Pp
€

Il aura toujours ets stock toutee qu'il} AVIS AX ENTREPRENEURS.
 

! | ES SOU MISSIONS  cachetéos,
| adressées au soussignd, et portant
‘la suseription ‘‘ Soumission pour le

L'AVauE aux taux ct prix offerts, et aux.

11 tient aussi des Collets, Cols, ! Canal Welland, * scront regucs À co bu-
Cravates, l’oignets, Chemises, Corps ct |renu, jusqu'à l'arrivée des mails de
Caleçons pour toutes les saisons, Est et de l'Ouest, MARDI le ON-

, GIÈMEjour de JUILLET prochaiu.
Hl se charge de la eoufection de tout] pour certaing changements À faire à
 

les habitiements d'hommes, qu'il taille
d'après les dernières cartes de modes
qui sont reçues tout les mois, Les
ordres seront remy-His avee promptitude
ot la conpe des habits scra garanties,

Les prix scrout des plus modérés
 

Une visite est respectueusement sol-
licitée,

ARTHUR PARADIS.
Sorel, 11 Avril 1882,

 

SS00,00 Rewraxd !

Willbe paid for the detection and con-
viction of any person selliog or dealing
in any bogus, counterfeit or imitation
Hor Bivens, especially Bitters or
roparationt withthe word of Hop or
Tors io their nameor connected there-

with, that is inteuded to mislead and
cheat the public, or for suy preparation
put in any form, pretending to be the

xamo as Hor Birrers. The genuine
havo cluster of Green Hors (notion
this) printed on the white label, and
are the purcsteand best medicine on
earth, especially for Kidoey, Liver and
Nervous Diseases, Beware of all others,
und of sll pretended formulns or re
cipcs of How Birreus published in
papers or for sale, as they are frauds
und swindles. Whoever deals in any
but the genuine will be prosceuted,

Mor Birrens Mru, Co,
Rochester, N. Y.

 

N'OUBLIEZ l'AS QUE LK

NOUVEAU MAGASIN

Chaussures

EST RENDU DANS LB

BLOC DUPRE
Enfacede l’Imprimerie

»u

*“ SOREALOIS ”

RUE DB LA POSTE-OFFIOR

NOREL. M. J. DOHERTY,

1 Beluse No. 2 sur la ligne de l'aucien
Canal Wellund, ot l'agraudissement de

i In dite éeluse,
y Ou pourra avoir une carte d+ {en
, druit aivsi que fes pans et devis des

| travaux à faire, à €: burvau ct au bu-
| rean de l'ingénicur local, Thorold, dès
«taprès MARDI le VINGTSEPT-
IËME jour de JUIN prochain ; l'on
pourra auadi s'y procurer des formule
tnprimés de soumission,

ns cutrepreneurs devront se rappe-
ler que chaque soumission doit € re ue-
compagnée d'ua chèque de banque ne-
jecpté pour la som: de 81.500; cette
sutatue sera coufisquée si le soamissicn-
naire refuse de sigocr lo contrat pour
l'exceution des travaux aux taux ct

| prix offerts, ct aux termes ct condi:
tions atipuléos daus le devis,

Le chéque scra remis à ceux dont
les soumissions n'auront pas été accep
tées,

Ca département ne s'engaze pas
nénomoins à acsepter la plus basse ni
nueune des soumissions.

Par ordre
F. BRAUN,

Scorétaire,

I

!

Département
“des ch«mius de fur et ennaux,

9922Ouawa Mai 1882,
  

   J

CANAL

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
 

cs soumissions cuchetées, adrossées
au soussignd, ct portant la sus

eription “ Soumission pour Je Canal
Murray,” seront reçues À oe bureau,

i
de l'Ouest, MARDI te VINGT-SEPT-
1ÈME jour de JUIN prochain, pour

la formation d'un canal devant relier
lus eaux supérieures do la Baie do
Quinté avec le Havre de Ia Presqu'ile
sur le lue Untarie.
On pourra voir à ce burcau et à

Brighton, une carte de l'endroit ainsi
que les plans et devis des travaux à
aire, dès et après JEUDI le LIUIT-
IÈME jour de JUIN prochain ; on
ourra aussi a'y procurer des formulas

Muprimées de soumission.
Les entrepreneurs devront se rappe-

ler que chaque roumission doit être
aecompagoés d'an chèque de banque
accepté pour la comme de 83,000 ;
cette sommo avra conflsquée si lo sou-
missionnaire refuse de signer le contrat
pour l'exécution des travaux sux et
prix offerte, ct aux tormes e4 conditions
stipulés daus le davis

Le chèque sera romsis à conx dont les
toumiesions n'auront pas été acceptées.

Ce départenient nu s'engage pas né-
anmoine A acceptor la plus basse ni an-
sune dus seuminsicas,

Pur ordre,
F. BRAUN.

Secrétaire. Dept. dos chemias de fer et canaux.
Quawa, 23 Mui 1832.—5 i.

usqu'à l'arrivée des malles de l'Ent et 4 

Li

Navigateurs
ET

Autres personnes de Sorel,
‘Trouveront leur avantage en

achetant leurs

GROCERIES
KT

PROVISIONS
CHEZ

E. Worthington.
Ace magasin Vous aurez un

meilleur article que par-

tout ailleurs dans

la ville,

ACHETEZ VOS

Thes et Sucres
CArvhitecte ef Dessinatenr

DE |

E. Worthington,

Aucune maison de cumn-

merce ne l'égale durs

cette ligne.

31 RUE DU ROI
SOREL.

Avril, 1s82.

NO.
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HUILESTAC

. LE GRAND

 RENÈDE ALLEMAND
"POUR RHUMATISME,

La Névralgie, Sciatiqu-, Lumbago, le
Mal de Reins, Drab are 4 PEstone,
In Goutte, I Esquinand ic, Inflammation.
du Gober, Entlures et ulured, Jrû-
lure Echaudements, Doul-urs générale
du Coups, et peur Mt de Dents,
AO Alepone Pie dsc Olle Glaeds,
et pour toutes autres Douleurs et Maes.

Aucure préparation sur la terre est
Gradeà Halle Rt Javol connue readde
extorne sain, certain, éinple et bon
marché, L'e-sat coûte peu, seutemiuit
la petite soute de AU cents, et tons
cons ce ffrauts de dosleras peuvent

L avoir Une preuve pouitif du mérite que
cettg meneine réchons.

Les dirvettons sont publiées dansenze
hangars différentes,

  Ps

  

  

Vendus Par Trou Les Drognistes Kt Commer.

eanta Be Mudorines.

A. VOGELER & CF.
Baltimore, Mau, Ve #. A.

 
20 janvier 1s<1-- ru,

4. H. ROULEAU,

on, BLE PROVIDENTIELLE,

SOREL.
pour Plone d'Fatie.#, Cnamorantés

. xt Pro»,
ul

Coammar boo

  
  
    

 

   wat]
cabiere ot Persp tove,

Prix et conditions faciles.
} Sorel, 14 Mare {oo »

—_—
ETABLE EN 1869

 

| em
{

|

CE T, Letourneux

Turotraticene

Peintres de fortes sortes
| Huiles,

  

    

  

  
   
   

KENDALL S SPAVIN CURE.

Diu colonel 1... Foster,

Yocscarows, Ohie, T0 maf kan,
Be. BJ. Kendall & Cie, Moa.

rieur» :—-dJ'avaisun poulie Hatoble-
tou de valeur «£ nuquel j'attachais un
gracd pris, Peut un ques Gparvio à
bon der jartois et un jtus petit à l'uu-
tre, er qui be rendit très boiteus, Ju le
min rus loi soine de doux vétérinnires
qui we parent le guérir, Vo jour, l'an-
nonce duRendadls Sparvin cure
me tombu sous les yous dans le Chi
cequ Rcpreas, de rcantus immédiatement
de Ussnyor, Jen fis venir trois hon-
titles pone nos droyubtes divi, Jo les
pris toutes lex trois, aûn du faire eubiz
au remède un rigoureux esuni, du
Fampleyai suivant l'erdontance. Au
quatrième jour, le poulain ue boitut
pias et l'a bosses avaient entièrement

ru, denat anpioyé quiune bow
bealie ete jambes de quon poulun
sont tramte nant otre de russenet aussi

d'autos cheval ds
VEE Most rudiezloment guéri, La

a ‘ttn rentable que j'ai lois"
sé avetr bos deux autres bouteilles A
mes Voisins, qui sen rer,

 

Mages que cars

  

Tits reanevinonsogent,

JL i Post +

LA l'eustxévauce Turonrlik.

NroventoN, Mase, 16 Mars 1560,
IJ, Kendall & Cie, Messicurs—

H we semble qu'il n'est que juste que
je vous fussc avoir que j'ai enlevé
nvee le Kondali'e Spavin Cure,” deux
parvink, dont l'uu ua gros. de ne
vais pas depuis combien de temps il
existait Hy a huit mois seulement
que j'aile cheval, et jai pris quatre
wois pour faire disparaître bo mal, d'ai
employque dix bouteilles, Le cheval

“et parfaitement buon, Fes jumbew ve
sont nullement affaiblies, m'ont plus lu
moivere buse. C'est un merveilleux
aeméd > Ulnest as connu jet. ua

tous, co quid oe init pour
i

 

sait à
wor, very

 

Fopet er,
CHAR kL PARKER

ENDALLS Sian Ces.

Da Rev. I, N. Granger, Premier An-
cin du distriet de St-Albans.
ST-ALzaNs, Vi, 20 janvier 1880,

Iw. B. Jd, Kendall & Cie, Mor
sicurs :—Ht réponse i verre lettre, fo
vous dirat que mon expericnee du Kew,
dall’s Spavin Cure’ wn été en vérité
très satisfaisante, T1 y a trois où qua-
tre ans, je m'en procurai une bouteille

— Je votre agent, avro laquelle je gué-
A LOUER. | v rix un cheval d'une font Vie causée| ar
_— _ "roi un épatvin, l'autetane dernier, mon che

Un magaifique appartement de 17x , al devint très Loi 1 ¢

22 pie la, pouvant servir peurun bureau, Pinceaux, pales int trs bou pm ct le mis- : i ’ an fuenjurs fenInes au pactge,

Cat appartement cst voisin des bureaux we ; tonal devint mieux ; i j
du Sorclois, dans le centre des affaires. Férébentis- Lu , eux; mais quandjo(eulus m'en servir de vous, il ve

S'adrosser à Verres a vit. vasa heir Jde désouvrix alors
J. A. CHENEVERT, | " \ rine fue commengait 3 se develop

Sorel Avril 1982—jn. Hace de Moroire por de mon curai une sutre boutesl-
: Aerie fe ole Kon fall's Spavin Cure" et avee

een See) Matic, vins d'une baat je le guéris de
HOTEL IE TEMPERANCE | Vroupe, py Foiteric ot fis disparaiice tout vestige

' de forme

- Coal Tar, :

Là soussigné à l'honveur d'informer
le pubiie qu'il vient d'ouvrir un Hotci
de Tempérance, daus la grands wiaison
à trois étagee, au cuin des ruve

GEORGE ET DE LA REINE,

près de La traverse du Richelicu, La
tuble sera toujours ohargée dea mil
leurs mote et les repas scrout servis à
toute heure. lues chawbres à coucher
sont nombreuses, praudes, bien aérées
et bien montées Il y a aussi un ma-
gnifique salon ct des chambres d'échan-
tillous pour les commis voyageurs, On
tiendra des liqueurs de tempérance. I!
y » une boile cour, remisia, ct écuries

pouvant loger 4) chevaux.

PRIX MODÉRÉS.

F. B. E. BCURQLUF.

oi-devant propriétaire de

L'HOTEL ROYAL VICTORTA.

Sorel, 2 Mai 1882—a.

 

ALLONS AU

Magasin Douvsäl [rl
M, Francie Gelinas,
ui 8 tenu magasin 4 St. Guillaume et

aux Moulins do Pierreviile, annonce d

sca auciennca pratiques ct au public en
général qu’il a ouvert au

No. 47 LUE DU ROI,

EN FACE DU MAGASIN DE

M. Lactance Senecal,
un magasin où l'on trouvera cons

tamment un assortiment complet du

GROCERIES.
EPICERIES,

PROVISIONS,

VINS ot LIQUEURS,

tous des articles de premiére qualité

Qu'il est bien disposé à vendre

A bas prix.

AYANT ACHETÉARGENT COMPTANT

T1 défit touto compétition et recom-
mande à tous ceux qui auronf besoin

de bona artisles oe pas acheter

ailleurs avant d'avoir visité son nou-
vel établissement.

FRANCIS GELINAS.

Borel 25 Nov. 188}.

Toipture» d. toutes rorles,

I Médecines patentées, cte,, ote

230, RULE NT. PAUL, 259,

MONTAFAL.

fus Marchands de entmipagne et lva
evtrepreueurs trouveront jour avantage
en visitant ectte maison,

Sorel, 18 Mai 1842,
 

 

A VENDEE,
Un moyn.lque Piano, à ;rix <tromme nt rés

duite.
B'adresser à

WILLIAM FOY,
1 Emantour,

Borel, 15 Mal t><2.—jn0.

AVIS PUBLIC.
———0-

 

 

Le soussigue a l'hopu-ue d'ansoncer au
publie de la vite de Rorsit el des paroisses

environnantes qu'il vient d'ouvrir tune
bontgie de eordonmer dans le mason
situce cn arvière 510 1naggés.u de

M. FINLAY

ANGIENNE BER DE GAZ,

ot qu'il rst prêt à receveir tous les entres
qu'on veuha luva lui couvre pur a
eunfectioe du —lausgures sde toutes s0r vs.

il se chu vest des raccommatages
Cos or + <ont fuites À la maintdang

les derniers gouts c}ses prix sont trés-(mo-
dents.

On demande sa apprenti.
An, 8r-JACQUES.

Rorel, Mas INS2,—un.

 

 

  

 

N. 0. ROCHON,
AUTISTK-DECORATEUR

Prend le liberté d'informer te public
qu'il a ouvert un atoliés à borel, Hue Au-
gu ta, dans le acvad vlagé du bloc bu-
pre,en fice du Soretois” ot qu'il cat on
megire di vecuter toiles les commandes
qu'on voudra bintuf donner, tetes que :

DéconATION L'ÉGLISE,

ÉDEFU:NS PURLICR,

NÉSIDESCES,

NNSKIUNES,

BUTATIONN, ETC

Le publie ral cordialement invité dies.
aininer les spévimonte de son ouvrugs à
son nisiier.

Mr. Rochon attire spécisduinent l'aiten-
tion des Fabriques & de NM. leg Lares
sur ses (ravaux dans différentes cyLaes ue
la province.

Hespretueusement, cte.,

PN. GRANGER,

KINDALL'S SPAVIN CURE

ON HUMAN FLEMM,

Dunhaw, ©. J., 10 mars 1879

Du BJ KENDALEL, Cher monsieur
-—l}y a environ une année, je tombai
sur la glace et nie fig bic mal A la Lan-
che, ce qui mo causa de grandes souf-
frances, J'esanyai de divers remédes,

vais wul no me donna de soulagement
jusqu'à ce que j'eusse employé le *
Kenda’l'e Sparin Cure.” Je l'uppliquai
dans toute sa force, deux fois par jour
snviron deux semaines en octobre der-
nier, et il opéra une complète guérison.
dat été bien depuis ce tempa là ct ex-
empt de buiterie. Ce remède cat tris
précieux, pour l'homme aussi bien que
pourle cheval

À vous de tout cœur,

CHKSTEU K GRENNE.

KuNbALL'S SPAVIN CUBE.

Heatsdans ses effects, doux cans
son action, ut ne produit aucune irrita-
tion ; cependant il pénétre ct peut at-
teindre le siège de la douleur à quelque
profondeur qu'il soit, et faire dispa-
raître toute croissance o<sense Où Autres,
tels que éparvins, apliate corps, ulcères
calleusrs, meurtrissures, cnflures, et au*
tres infirmités de jointuree, den pattes,
ou les cas du rbomatisuies chez l'homme
ou pour toute douleur contre laquelle
un linimeut est employé ches l'homme
nussi bien que chez la bête. TI et
maintenant reconau comme le meilleur
liniment quel'homme & jamais employé
doux duns son action, ct eependant
certain dans ses off: to.

Envoyez votrr adrosse pour reservoir
une oirculairo illustrée qui, croyons-
nous, vous donnera une preuve positive
de aa valeur. Aucun remëdo n'a jamais
eu autant de sudeds, & notre eonnais-
sanco, pour Ia bite, comme pour ‘how:
me.

Prix 81 00 1a ficle ou 4 fivles pour
45.08. ‘l'ous lc» droxuisics l'ont où
puuvens ‘vous le procurer. On bien on
vous l'enverra à s'importo quolte adres-
ee, sur réception du prix, si vous le de-
mendes sux propristeires, B. J. KKN-
PALL & Co., Koorburg Ealls, Or.
Wér-En vente dona les pharmacies,

partout,

LYMAYN, BONS &Uo., Apents en gros
Moutréal P. Q  

Sorel. 29 avril 1882. 17 Fév. 1882.—a
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LX SOREEOIS

D. DUBOISpore Jt rityeww Avis au Dames, ADRESSE DATE : Remerctments/P harmaste
Soonce des souveraios d'Assyrie, et les

er1arelos A GER MAlN annee Nous devons des remoreiments À tous

grond, lo fhutastigee, lo imerveilleux! Lee soussiquées, modistes, informent . sv. © eux qui out bien vouls nous donner

dans lo divia o'y rencontront à la fois.

|

resprotueusoment le publie de la Ville AVOCAT. eeruLos Souter: [une part de leur patronage l'année

do Borel ot des paroisses environnantes! part 26omaeSOREL. médiste, dernière.
Toutes les oppositions s'y groupeus ‘Avec lous les avantagse que Ina gens

 

8 David, 13 Mal 1000.~a SOREL,

   

 

   

i ‘elles ont constamuent où mains ue

un sage sous vos Égures humaine ; dorment méral d'étoffes de toutes
de la os-mpayse auront de voyager soit

Aamotée, la déves moutrivr. Un cou| FUL pour set Mewicurs. Elle) DZ GAULTIER en chemin fer où par vapeur, sous (Ksabléo os 1043)

positenr de talents trouverals dans 666

|

cionuont aussi toutes los garnitures et AVOCAT, 5.0. b ChaussureS aimous à faire savoir que nous avess —

pages pleines d'oppositions des motifs fournitures nécessaires convenables à x. GAULTIER vient d'ouveir de nouveaux ba- toujours en mains le plus bel amorti-| L'ascortiiment le plus complet de

poursaux ; le décorateurs seraient li- | n'itaportequelle étoffe, dequelque valour

|

m9ts vaob PulsdoTustin.borer de NOUVEAUTES sapable de satis

|

or0ne

bros de réaliser des merveilles, et rien,

|

14° le soit. M. Ouultior sorsd ces bursaus de 0 boue A. M) DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ. faire méme les plps difficiles. Produits Chimiques.

il

se

sombl sorait plus beau que Comme par le passé, los roumigodse DanIRed 440m buses sa pial TWEEDS ve mes paionsoos,
me e, ue ; ine les li re ——— i rramsories Francaises,

loa défilés, les entombles de cette œu- desles plusnouvelleset elles vechar. Sorel, 10 Culohae 1001.em. Le igué tont en vias " y doaarom au dehberm Anginisen of Amovienine

" i voussigu re : wocds.ll va sans

rrde apar mi reanledeconfiede] OM MEVIOTT pale pour Torcorspneuavi«| VOitUreS d’ERO. Moira Suntpian Bavonsot Artdoles da Tollete
mon e. Bi je ve ris point *| “Les Dames et Messieurs qui achôte- Huissisn x La Coux Surfainune,|TSQU jusqu'aujoard'hui « l'hogneur ; , , grand assortiment de DRAPS uoira et TuLS QUE

c'est que j'ai pour de l'amoindrir. Tant ont des habits à ce magasiu recevront d'annoncer que son stock de Le soussigné & l’houneur d'annoncer |conleurs, DOKRKINS voirs, SKH-
elle m'apparnit sublime Mais ai je longtie le patrer pour Tetailler basa 00 porn Le au publie qu'il « un maguique assorti-| GES, TRICOTS, WATERPROOFS Brosses,
vais l'espoir d'être recommandé par ÿ pa "pour * DISTRICT DE RICHELIEU, CHAUSSUPES mont de voitures d'été, telles que : Voi- et autres drape on grande variété. Poisnce

4

vous à musicien de talent j'écrireis Ch x CONTE UR URATHIBR. tures simple à quatre rousse, ouvertes

|

Surtout pour les gets éloignés vous ai- res oe
ous

à

uu musicien de tale apeaux. — et couvertes ; voitures doubles de) pong i faire savoir quo nous faisons .

le moépario de Saphir if iment

|

ulredesharers suutldetent “oer:

[

DE PRINTEMPS ET D'ETE, [toutes sories, voitures à planches et tailler chaque habillement gratis ; la de tous les prix.

—Je m'en sbarge ! ft Jean Dinosé- do chopauxpoursue "enfants. ma ‘ ’ cufin toutes sortes de voitures pour

|

coupe eo est failo avant que vous ais

Germer se mit à l'œuvre.

|

Mais la |les pe aussi toutes les garnitures ; Te Barthélemy,

|

°8#% complet ot cousiste en chaussures

|

Matisfaire les plus difficiles. Le tout| sies lo wa win oe qui vous donne l'a-| Assortiment considérable de

io du sujet l'emporta plus d'une ; ! ‘elles. Risidonce............+... Bart Ye

|

our fait avec les meillours monlériaux etlyantago d'emporter vos habits tout

he I po à sai 164 ange de paruir“lesmêmes 08

|

oseee po les woilleures peintures ot vernis. taillés sans vous retarder aucuvement. Bandages rent
ois sur la prévocupation dus diffoultde

|

se chargeront dv gu 3 HOMMES. — Bevos mous saafeoiions. dhe es

seéoiques, Il compos uu pois, «|,5 TOUT À DRS PRIX MOpÉRÉs! STANISLAS DUPRE On se charge aussi des raecommo-! Lillements sont exéoutées sous le plus
ve fs pas une pièce.

|

Aussi, quand il Muissier Cour Superieure FEMMES dages, court délai Dépot Bpécial de

lue Saphirà Diuosé, celui<i on lui

|

une Visité est sollicitre au nouvel établise ET ENFANTS —— NOIRS. L'Antichelerique

souriant, lui dit : sement silueu POUR LE DISTRICT DE ST. Te tout n prix modiques. Nous avons cequ'il

y

à de mieux

---C'ost superbe ! Mais co n'est pas
tout cula !
Jean cmports lo manuscrit, le boule-

versa, et lo rapports à Germier :
—Recommences, dit-il, eels ira

maintenant,
«Et vous me procercres un music

cien !
—Le jour même où votre travail

sers fui.
Gurmer se remit à la besozne, rebt

son drame lyrique en suivant les indi-
cations de Dinogé, et Marie eo copiait
le dernier tableau, au moment où, pui-

sant dans ses encriers des couleurs va-
rides, elle faisait un ebuf-d'œuvre typo.
graphique du poème de Germer.

Celui-ci travaillait À un aele en
prose.
La soirée s'avançait, quand un coup

de sennette autoritaire, celui des gens
qui anveot être toujours bien reçue, se
ft entendre.

Marie rapoussa les feuillets et alls
ouvrir.

—Monsieur Minosé !
—Vous n'oses point ajouter : à pa-

reille heure ! mais vous le peuses.

—Qu'importe l'heure, dit Marie

aveo son paisible sanrire : n'êtes-vous

pas cortain d'être reçu cn ami ?
—Ausei me voilà ! Bonsoir, Germer,

Toujours à la busogne ! Et quand je

pense que j'aurais pu en faire notant
L'esprit de suite m'a manqué. J'ai tou.

9 Mai 1881. —sa. i

Déménagement
aus suussivnes ont l'honneur d'infor-

mer le public de Sorel «t des paroisses|
euvirennaotes qu'ils viennent de
transporter leur boutique de Ferblan-
terive au

NO. 10 RUE AUGENTA

Dass L8 Macasts CI-DEVANT OCLUPÉ FAN

M. DARCHE,

A L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE.
Et qu'ils aont prêts a prendre des ordres
pour tous ouvrages cn Ferblane, Tole,
Tole galvanisée. Toujours en stock toutes
espèces d'ouvrages de ferblantcrie en
usage pour les familles,

  

EN FACE DU MARCHE HYACINTHE.
+ Résid Da A St. Junes.

Voisin de M. James Morgan, 10 eaves 1862, T 5

SOREL.

DLLES. LUSSIER, GEORGE VEUILLET

MopisTes, TAILLEUR.

Rue Augusta, voisiu de l'Imprimerie
du Sorcluis.

SOREL,

ler Avril 1881. —aa.

FONDERIE DU St. LAURENT
PAR

G. A. Pontbriand,
apn

A cette Fonderie on se charge ar l'exécution de
tautesespères d'Engitset Bouilioires pur bateaux-
t-vrapeur, Muullne, ete, ainsi que Lous tesvi.vrages
on fonts ou an fer, à deu prix extrêmement rédaits

à rive souditions faciles.

FOXDERIR ot ATELIER No 12 Rue Sophi,
Bonss.

Borel, 36 Mars 1979.

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

fe charge de la crifretion de loutre espèces d'ha
billemenss LP Mersicurs #8 enfaute d'aprés 1:
DERNIERES MODES qu'il reçoit tous jrs moi

Ordres promptement execute
fournira aussi les weeds et fournitures pou

les hablllemests des pereonpes qui voudront lv
latsver Le onidu ces achats.
Son ateliorest maintenant eltué PRES DU MA
HN entre lv magnsin de M. H. €. CHARLAND 

Aussi un stock considérable de tuyaux
et recoudes de toutes espéces. |

Unose chargera de monter les tuyaux:

dans tous les endroits de la Ville.

Le tout A BON MARCHÉ. ! ché à tout, ct, sans avoir rien gâté. je

n'ai copendact complétement réustià :

quoique ce soit. Ne parlcos pas de

cela, Ce n'est pas quand j'ai une sou-i
velle à tapporter qu'il faut que je

t'apporte qu'il faut que je m'atteudris-

teur imci-tuême. (ermer, aurais-tu -

de ln répugnance À confier le poôme de
Saphir à vo débutant ? |
—-Non, si vous porticz garant de

root talent. De quel droit. moi qui
commence, refuseraisjo de travaiiler,

avec un frère cn jeunesse 7? Ah ' quo
celui-là vienne mu tendre Ja maio, s’il
witmo l'art plus que toute chosen cu

monde, et s’il est prét comme moi à
tout Jui sacrifier.
—Ohb! tu dois le conuaîtro de nom.

Kans avoir une réputation aoquise, Ulé-
ment Vilaodré. lauréat du Couserva-
tuire,et qui, de Reme, a envoyé des
travaux de graude valoir, revient en
Fraves avee un portefeuille bourré
d'œuvres qui, avant deux aundes, l'au-
ront fait célèbre. Je l'uime beaueoup
et oe cerveau brûlé de Marcel Liffol ie
porte aux pues. 11 I's conduit en Ltalie
à la suite d'une maladie grave  Ja-
quelle Clément faillit succomber, etil
le ramêne guéri, irempé par la lutte
cumie Ackille quand il eut été baigné
dans les caux racrées qui le devaient
rendre iuvuluérable.

—Mousicur, dis Marie, duns deux
joursj'aurai fui de copier Suphir,
—Me permctiez-vous d'amecer Cle-

ment dans ce cénacle ?
Sane doute, repondit Gewmer.
—Et Marcel Liffol, qui prend près

de Ciémentle titre d'ange gardion ?
Germer re mit à riro.
—J'ai fait comme wi, dit Jean

Dinosé, j'ui ri ; wais j'ai fini par pivu-
rer. Ce bubème de Lifful s'eat muntré
tout simplement adwirable. Une mère
n'eût pas témoigné plus de tendresse à
son enfant.

(A continuer.

CPE

Mères | Mires! | Mires! ! 1 !
Etes-vous troublées la nuit et éveillées
par les souffraucns et lon gémissements
d'un enfant qui fait ses dents? N'il
on est ainsi, alles eherclier tout de suite
une bouteille du Sirop Culmant de
Mme, Winslow. II soulagera immé-
distement lo pauvre petit malade-=cela
ent eortsin et ne murait faire le woiu-
dre doute, il D'y n pas une mère au
monde qui aynos usé de ve sirop ne
vous dira pas aussitôt, qu'il met ea
erdre les intestins, donne le rupos à |
mère, soulage l'enfaut et lui rend la
anté. fes effets tiennent de ln image.
Il est parfaitement inoflensif dans tous
los ons et agréable à prendre. Ji ent
ordonné par un des plus nociuns et des
meilleurs médecins du sexe féminio aux
Etats-Unis, Les instructions néves-
sairea pour faire urags du syrop sont
données aves chaque bouteille. Exi-

be véritable qui porte lu fis simile
Curtis l’xuxixe ut l'enveloppe

extérieure. Eu venta chez tous lu
pharmaciens.—25 centins le bouteille.

("ne visite cst respentucusement sol
licitée a [a Boutique de !

À. GARCKAU, FILS & Cie,

NO. 10 RUE AJGUSTA,

À L'ESSCIGNE DU GKUS ARROSOIR ROUGE
sarel, 11 avril 16+2.—e.

  

   
& SOREL.

Le soussigné a l'honneur d'informer
le publie du Sorel et des parvisses en-
virunnantes qu'il continuera comme par
Je passé à se charger de l'exécution de
goutes espèces de reliure, et que sou é-
qablissement est maint sant au

No. 78. RUE AUGUNTA.

EN PACE DU BUREAU DE POSTE.

Une visite à cet établissement sonvains
erle public de la qualité supérieure
du travail et des conditions faciles aux-
quelles il exécute les relivres de toutes
sortes.

Reliure solide ec elegente.
Les ouvrages de luxo,lus livrr . blancs,

les brochures, ler journaux, «es rovues,
lex magasins de modes, lesti vres de mu-
sique, enfin tasto espèco | livres reliés
à bref délai et à 15 p. 0. à meilleur
warché qu'a Montréal.

D. JACQUES,
Rorel, 1 :r Maxi 1880

Hotel Richelieu,
1.8. DUROCHER, Pruprietaire.

RUE ST. VINCLNT,
MONTREAL

 

une hotel de première classe.

voyageurs qui aiment le tranquillité.
a richesse et la propreté des cham

bres & coucher ne laisse rien à désires
La carte comprend toujours une va

estowaes les plus difficiles.

bel établissementse distingue par sa po

Glestrique cuntribue pour beaucoup

qu’il y à de mieux dans le genre tan

æots eclui choix des liqueurs.
Les voitures de l'hotel se trouven

vhars. Be métier des contrefaçons.

ler Fév, 1RRZ.—ua. 7 Mai 1880,--f

Nouveau

Atelier deRelieure :

Ce maynifique établissement offre au
publie voyageur, à des prix trèa-réduits
tous le confort qu'un peut trouver dans

riéte de plats capables de satisfaire lo

Le satvice se fait d'une manière ad-
mirable et le nombreux personnel de oe

litesso et sa ponctualité. Une sonnerie

l'exéoution prompto des ordres donnés.
In buvette attaehée à l’hotel est ce

sous le rapport de l'ornementation que
u

toujours à l'arrivée des vrpcurs et des

VHOTEL HÉFERT,près de la Cie. du Afchelleu.
EUhEL.

6 mars 1879—ua

  
Ghantier

DE CONSTRUCTION.

Le soussigné a I'honoeur d'annoncer
aux navigateurs de Sorel et dea envi-
rons qu'il vient d'ouvrir un chantier de
construction en cette ville ct qu'il est
prêt à entreprendre la construction de

!toutes capèces de bâtiments, tels que,
' Barges, Batcaux, Chalands, bateau-à-
| va ur cte, ainsi que faire les radoubs,

les conditions très faciles. Il a déjà
l construit plusieurs bâtiments et son
ouvrage cat [à pour répondre de la soli-
dité et de l'élégance de son travail.

Son chantier est situé sur la cote sud
« u Richelieu, entre I'Aqueduc et la ma-
nfacture de fuseaux.

PRIME DAUPHINAIS,
Karel, 3 Septembre 1880.—2,

UNE BONNE CHANCE
pour les personnes qui veulent achoter dew

VOITURES.
Îe ousigné à l'honneur d'annoncer au public
qe ure-vuvert le printemps dernier aa boutique
e voitures etqu'ilaes mainale plus bel assorti-
ment de

Voitures d’Ete
Qu'il y ait À Sorc).

Toutes ces voitures sont faites dans ea derniers
woûts etles matériaux vinployés sont de premiére
qualité.

Les prix sont et leaventes ©toms ILLNSodiguen
Comme par lo pm seuxrigné sechargers aue-

al de tous sardages de vuitures,
Avant d'aller acheter all mez voir l'éte-

blissemt de ars, Temes

ELZEAR DROLET,
Coins des rues Charlotte et Ihipps

Sorel.

 

Nov. 1680--2.

SERRURE SAVOIE.

MM. Savoie & Desrosiers, ayant obtenw une pa-
tente en septembre dernier à (Mtawa pour une ver-
eure de sureth pour Portes de maionna, dn coffre-
forte, du charvives, ete, ete, annoncent qu’ils sont
prit à manufscturer ers sortes de serrures et à fee
cevoir des nr.ires.

Cotte serrure offre plue de sureté que toutes celles
soustruites Jusqu'ici, etil auffit de ls voir pour
‘en convaincre.
Las maisous de commerce, las banques, les demen-

 

Unesuperbe salle de billards se trouve | res privêce, les Eylisa of autres étahliasements

à l'entresol ct no trouble en ricn len
trouvernul de granda avantages à eo servir de cette
serrure.

SAVOIR & DESRONIERS,
#es-ManeL

17 Mare 1892.—0m.

Mme Veuve J. T. PRINCE,
xs MouLins px l'IERREVILLE,

ayant conmidérablement augmenté son
stouk vendra à and marché son

"| stock consistant rn étoff - à robes de tou-
tes sortes, mérinos français, cachemires,
tweeds, cotons, shirtingr, chapeaux,
plumes, fleurs, rubans, casques pour
dames et messieurs, chaussures de

di toutes sortes, farines, melasses, sirops,
sucre blanc, caswonuade, graisse,
lard oto , ete.

ti Une visite oat respcotueusement sol.
leitée. ’

Mapaus VvzJ.T. PRINCE.
Sorel, £ Janvier 1862.

 

  

de toute forme et de toute qualité, qui
seront vendus à des prix qui défient
toute compétition.
En fait de chausaures c'est ls plus

bel assortiment qu'il y aità Sorel et
uous invitons le public de venir nous
rendre visite, étaut sûr d'avanco que
nous pourross donner satisfaction aux
plus exigents.

N'oubliez pas la place, ches

Elie Senecal,
Cuin des rues du Roi ct Augusta, er

face de l'Hotel Pishé.

Sorel.

Sorel, 12 Avril 1862,

 

 

[LA VELOUTINE
CE. FAT.

Fat une poudre de ris apécial
preparde at Bismuth, par con
séquent d'une actos salutairs
pour Ia peau.

Elle oot invisible, impalpable
t adbérante et d.nne au tein
Fraicheur cf Tramsparence,

CH. FAY,

9, Rue de la Paix,

A PARIS. 
16 Janvier 1822

CATARRIER, OPPRÉSSION,
ASTH gustin par bes Tuber Lev nveur
NEVRALGIE +t toutes maladies

nerveuses gnérics par
des ailes Anté-ncvraîgique du fr,
nier.— lé 0t central du Pr, LEVANSEUR,
plarm,-ehimiste de 1re classe, 29, Mur de la Mna-
mais, PARIS, rt LAVIOLETTE KT NELSON,
Montag AL.

14 Janvier 1949.

 

  

  

     0 je Morve, sam
‘aroir aveun %

est inconrénionty
Seis, Pharmacic MLYNET, 31, ne ¢lmstertm
Montreal : Depot Pu LAVIOLSTTE & BKLEON.
14 Janvier 82

Jupiter
—0

Le celebre Etalon Erun

(PUR SANG)

Mesurant 5 pieds ot 3 pouces de
hauteur, appartenant à

F. B. E. BOURQUE.

JUPITER STAR descend do Jupiter
Abdallah qui descend lui-même du
vieux Abdallah ctdo la jument Dam
Mills qui descend de la jument Améri-
eaine Star, dont la mère était do la race
Messenger, élevée par 8. EK. Sauford,
de Brovslyn, N. Y. °

Conditions et reglements :

L'ÉTaLon Jupirum Btar sera dis-
poniblu tous les ana, à partir du lor
avril au ler Septembre.

Douzepiastres pour une saillio, dont
denx piastres payable d'avance et dix
instres lorsque Is jument est pleine.
es personnes qui mettrant deusjument

ne paterunt que dix plastres pour la sc-
conde,

Lesaceidents qui pourraient arriver
seront aux risques du propriétaires de
la jument, Une grande attention sera
apportée pour lo soin des juments, Thon
paccage, bonne nourriture, eto. Moya
envant 81.50 par mois.

Le soussigné à toujours des poulins
de race de Ÿ à 4 ans à vendre ainsi que
des chevaux de voiture.

F. B. K. BOURQUE

À l'anciez Hotel com des rues Geor-
ge et de la reine, on face du bureau de
télég ‘apho,

SOREL.

12 Avil 1882. —fm, 
 

  

   

    

    
   

Avant d'acheter ailleurs venez à
l'ancienne boutique de

ANDRÉ CHAPDELAINE,

Près DU MARCHÉ,

NOREL.
ler Juin 1882,

 

ci

Chemin
A PARTIR DR

JEUDI, ler JUIN, 1884

Les traius circulerout comme suit :
Minte. Malle. Maptres. Trois

foinis.
Départ de Ho-
cholsga pour
Québus.

Arrivés à Qué-
bee...

Départ de Qué-
bes pour Ho-

s.lorm 5.00pm 10.006 9.30am
 

6002 vor =6.30AM Zévom

  

uholnga. ...  6B0rm to.toam 10.008 4.00P%
Arruvée à Mo-
ebel . BAAR 440am  0.30AN 91028

Dépar 0
cheb

    

sotte Siem
Arrit

listte .... TO
Dépurt de Jo-

liette pour
Hochelage.. 4,00am

Arrivée à Ho-
chelaus. . . 8,604

Setous Jos Trause de l'asosgers sont pourvus
de Chare-Palnie le jruret de Chare-Dostrireia nuit,
Let trsinu du dimanche partent de Moutréalst de

Québec d 4 p. wi.
Les Trains circulent apes)tours de Montréal,

et quittent la Station du Mlle-Kad dis minutes plus
tard qu'à Ilo-Holaga.
En conection avec le Chemin de Per du Paci-

fe Conudicn pour Ottawa.

Bureaux General, 13 Place d'Armens.

BURFAUX DES BILLETS :

18 Place d'Armes,

208 Rue St. Jacques,

Vis-a-via L'Horst 8e. Lovss, QUEHEC.
Cusæsx vs Feu pu ractree Caxanees, OTTAWA-

L. A. SÉNECAL,
dvrintendant Général.

6 Juiu 1862.— x.

} MONTREAL.

 

south Eastern Rallway

DIVISION DU

LAG CHAMPLALN cb ST, LACRENT,

Tableau des heures
COMMENÇANT LUNDI LE 14

FaVRIKR, 1880,

No. 1 No. 3

Mituks, STrArioxs, Express. M£L£é

 

  

   

AM, PM

Stanbridge… ..….….….….….…. 6.10 ——
24 Bedford. .... 6.21 -—
6 Mystie....... 6.86 -—
14 Farnham .……....….. 7.20 12,15

7,30
20 L'Ange Gardien …… 7.51 12,51
2€ Abbottaford . . 814 1,37
31 St, Pie. … 8.33 2.00
40 St, Joseph (St, Hync.) 9.06 2,55

3.05
#1 Bte. Rosalie (Traver) 9.12 3,15

  

  

    

 

44 St, Simon... 9.36 3.5]
53 Se Hugues............. 9.56 4.21

4.32
62 8t. Guillaume.......... 10.25 53y

No. % Na. 4,
Métis Express

STATIONS AM. PM,
#t. Guillaume ......... 6.30 4.00

9 St. Hugues … . 7.18 43.
i4 Bt, 8mon .... ...... 745 449
21 Ste. Rosaiie |Traver). 8.21 6.12

8.31
22 Bt. Joseph:St, Hyac.) 9.05 5,18
31 Be, Pic... wee 9.50 8.54
36 Abbottsfurd. … 1020 6.18
42 L'Ange-Ga 10,54 6.41
48 Farahain. ..…...…..…... 11,36 { To

50

   
BT Mynmtio..occvurnnnennnens — 8.85
694Bedford .. ee 548
62 Staobridge we =e 900

J.R. FOSTER,
Surintendant.

Bt. Hyacinthe, 18 Fév. 1881.

NOUVELLE PHARMACIE

Lea soussignés se proposont d'ouvrir
une pharmacie dans le villede Berthier,
le premier mai prochain. lle auros
en mains tout © qui est nécessaire
pour un élablimment de ce xcore lls
somptent sar le patrol du public et
surtout des coins campagnes,
Le solu le plus attentif sera donné
aux preseriptions de leurs confrères.

C. LAPUNTAINE, M. D.

PIETRO DELVECCHIO.

 

 Burshier, 21 Jauvier 1882.—jno.

  

 

 

dans les marchandises deuil, mais oo
ui surpasse tout, ce sout nos CA-
HEMIRES NOIRB tout laine. Bi

nous ne vendons pas nos cachemires à
30par cent à meilleur marchéqu'aveua
autre marchand à Montréal nous re-
nongonsà faire une seule annonce pour
six mois au moins,

ETOFFES A ROBES,
Informes-vous à ls plupert des gens

qui demeurent daus nos environs quel
est lu marchaud qui vend le plus d'é-
tofes à robes, ils vous répondront tous,
ce sout
LETENDRE, ARSENAULT à Cie.

Nous ne mentioneons que les prinoi-
pales marchaudisce eans entrer dansles

ctits détails c’est-à-dire que les cotons
Îsdiennes, Coutile, Toiles à nappes et
serviettes, Catons à draps, e&_ quantité
d'autres marchandises ne vendent à des
PRIX INFINIMENT BAS.

SOIES.

Nous déairons attirer la plus grande
attention sur nos BOIES. Koueavons
un bel assortiment de sDies voires et
couleurs, dans toutes les nuances, 24
l'OUCES DK LARGEUR, le prix
n'est que de $1.00, Nous espérons la
fuveur de nombreuses commacdes, ct
si la marchandives n'est pas telle que
nous l'annonçons, l'on pourra la re-
tourner à nos frais,

MODES, MUDES, MODES,

Si vous aves besoin d'un beau cha-
peau pour dames A très grand marché
alls tout droit chia LETENDRE,
ARSENAULT & CIE là vous trouve-
rez ce qu'il y a de plus beau ct de plus
nouveau.

100 Douzaines

de plumes d'Autruche de toutes lon
Kueurs, nuances et couleurs de 75ets à
812.00. Inutile de mentionner lex
FLEURS, RUBANS et autres garui-
tures pout couvenir, qui sont ca grande
variété.

N'achetez par ailleurs avant de venir
faire une visite au wagasla du BON
MARCHÉde

LETENDRE, ARSENAULT € Ut
Sor, Rue fte-Catherine, 591

(Entre los rues Amherst ot Wolfe)

MONTREAL.

Montréal, 22 Avril 1882,

 

Chapellerie.
M. Lonis Mornsss à Phonneur d'annoncer

au public qu'il vient de recevuir son as-
sorument de ‘Chapeaux du printemps
Presque Lout ces chapeaux ont été manu-
pour le compte du soussigné et consistent
en chapeaux

Satin
Duvet

Feutre
Tweeds

Pluches, Eto.

‘ex casquettes de SOIE,de TWEED, d'AL-
PACA, ete.

Parapiules de sole,

Pardessus on oasutchous, oto.

(est corlainemont le plus bul assorti-
ment qu'il y alt & Borel.
Tous ces articles nyant été acheté pour

de l'argent comptant peuvent être vondtt à
des peix qui défleut Loute compétition.

—_—
Les marchands de campagnes peuvont

acheter chez M. Morasse au mâmo prix du
grux de Montréal.

 

 

1linforme te publie qu'il prendra soin
des pelleteries pendant l'eté.

2

M. Le. Morasse qui est agent de la

CANADA LIFE INSURANCE (0,
sur la vie, tiendra son bureau dans le
maiton méme où est ton magasin

MUE AUGUSTA,

ancien magasin le M. Thotnas Dujlessis,
en face de le réshtence :te M.Alchle Richard
qu'en woulnie pan d'sller rondre visite à

M. Murazso et Il vous promet que vous ne
Je « irri Jamais sans tro complétoment
satisfait,

G E- MORASSE,
GénaNT,

L. 8. ROBITAILLE,
Maxchoxnien.

Sorel, à Avrsl 1&8, en

Dr. CUYIER:

La vrai opécifique contre le

Gholora Aslatiqué
Dyssenterie.

Diarrhoes.
Cholera du Pays

L |nesindlasmien

LUNETTES
Agence des célèbres lunettes combi:

"RING
s'adaptant facilement aur toutes lod
figures.

Optomêtre.—Bouvent une
nchête une paire de lunettes aves Ine
uelle elle voit bien, mais qui cependant

fatigue sa vue tant soit pes C'est
pourquoi, les soussignés ne dent Pit
curé un optomêtre su moyes daquel ils
peureut mesurer exactement |a eapacité
de la vue de l'acheteur, ef vendre eon.
séquemmentles lunetter qui conviennent
le mieux à la vuo, ét en assurent lu
conservation.

Le Dr. Sylvestre pratique à
la ville et à ln Campagne.

Consullation à toutes Acuves

Speciaiites des maladise des YEUX
ot doin PEAU.

Bruueau et Sylvestre,
Pharmaoiens.

Korel, 21 Juin 1881 —za.

Princess-Louise.
POELES DE PASRAGE Acharbor, n'émé

nant wicun 412 construit sur un nouvesu fmodèle
récemment patenté «6 p tictionnée pas des omé-
Liat; tone que nul antis paste ne posrèée
FOFLES DE CUININÉ. 4 coarvsa wo

bois du bouts # sorte de modéle ét de prit, pos:
toutes Îre perfe tions désirahtes,
FOURNAISE DH CUISINE (Rouge),

Fournaises de tontes sartes, perfcot ons és sur ks
meilleurs syalémes, cher

EUARD & Mo DONALD
Nos #14, 217 rue St Jacques rt Victoria Squaze, Coté

Quest, coin de Lu rue Craig

MONTREAL.
Ces pnélea qui sortrat de la c:]èbre manufseteré
*osh WA, Oxvauto eont ce qu'il y à de
winx eu fait da pcfles de mage et de cuidas.
On trou ux magasing da Nossre. KUARD à
McDONALD tous les objets de ferrnuneries Reers®
saires aux ménsges, prix tréu réduiv.

VENEZ ET VOYEZ.
Sorel, 2 Novembre 1881.
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1e vouvripné a l'honneur d'annesett al
patlic qu'il peendrades ardres qui 0e-
ront promptement uxécutés pour Mes-
tre ch or on cn argent. Aussi poss
joncu et Hagues.
A cela ile tonjrure un otfek co°

tic]    

   

 

réparer les MONIT
N drten, eles dan 18

our. délal ot & 20 pix réduits.
Ariens rm

Glec. Menard
. hu “Bee Atctati.—Morel.
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A MIP. M.

ne Montréal Derthier
se trad vee

7 <* 84, Hilaire...
Mrrihtor à Rive Nord. |

alles do 1, et
provinces

 
reeset

Ouverture du bureat,............0 heures À. BW.pre dear11

 

Le bureau est ouvert les Dimanches mails +
shouvrs.
Les lettres ot.

moins ua quant a

Borel, 10 Avsil 1009.
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